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gr s’eftdeja écoulé prés 


Di de 47. ans, (4 depuis- 
* que lIlluftreMonfieur 


pu VERNEY,. publia fon traité 


De l'Organe de POïe. Le Rang, 
&. la Capacité de l'Autheur,, 
Je. nombre de belles décous 
vertes repandnrs dans fon. ou+ 


th ÿVrâ-- 


PRE PIÈCE 
vrage , le firent recevoir avec 
un applhaudiffiement univer{el 

de tous les connoifleurs , & 
leur ons fait fouhaïter depuis: 

longtems , qu’il voulut lui 

même en procurer une nou- 
velle edition, enrichie des. 

curicufes obfervations qu’il a 

faites fur ce fujet ) pendant 

un fi grand intervalle. Mais. 
c’eft jufques à prefent fans. 

+ 0/00 


(b) Vyes les memoir. de l Acad. Royale de 
Paris ann. 1705. pag. 8. dd. PEdit. in 4 


PERTE B'ANCE. 
fuccez qu'on a formé ces de- 
frs, foit que des raifons par- 
ticulieres n’ayent pas permis 
4 | 
a ce favant de communiquer 
au public fes recherches, foit 
que par -une fuite de cette 


modeftie qui lui eft fi natu- 


relle, il n’en ait pas été lui 


même aflez fatisfait. Quel-. 


qu’en puifie être la caufe, au- 


jourd’huy {es diverfes occu- 


pations jointes à fon age avan- 


cé, ne doivent sucres donner 


x 
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PREFA CE. 

Heu d’espérer micux de l’ave- 
nr. Cette confideration que 
bien des gens m'ont faitfaire, 
Ja bonté & la rareté extreme 
du livre qu'on ne pouvoit 
plus trouver à aucun prix» 
m'ont enfin determiné à en 
donner cette nouvelle edition. 
1 me fieroit mal d’en faire ici 
leloge. Je dirai  feulement 
que je Pai renduë aufli exate 
qu’il m'a été poffible , & que 
jé mai rien cpargné pour que 
les 


PRIE DAUCIE 
les figures repondiflent à la 
beauté de celles de Original. 
Je me fuis aufli entierement 
conformé à l’Ortographe qui 
_yefl, perfuadé par PAvis de di- 
verfes perfonnes qu'il n’etoit 
pas neceflaire de rien changer 
à cet egard pour l'avantage 
des Leéteurs dans un petit li- 
vre de cette Efpece. Et en 
faveur de ceux à qui la langue 
Francoife n’eft point connue ; 
j'en ai imprimé une edition 

UE Jati- 


PREFACE. 
latine in to , dont j'ai rendu 
compte ailleurs. J'efpere que: 
les Caraftcres, & PExaditue 
de de celle-ci , feront phaifir 
aux Lecteurs. 


AVER- 


AVERTISSEMENT. 


RE E tous les Organes de- 
ZAÛT Jinés aux fonthions des 
AR, Animaux , ceux des 
y Sens font les moins con- 
SE pus, mais 1 ny en a 
Fe où 1] fe rencontre tant d'ob- 
fcurité, que dans lOrgane de l'Oïie. 
La petiteè C la delicetefle des . 
parties ; qui le corpofent ; renfer- 
mées, comme elles font, dans d'au 
tres pariies, dont la dureté eff pref- 
que impenetrable, rend leur recher- 
che pleine de bex:coup de dificulrez, 
G leur ffruëure à quelque chofe 
de Ji embarraffé, qu'il #7. pas 
moins de peine. al expliquer , qu'il 
y en a. à la découvrir. Il ef aifé 
de i JHGei par ce que les Anciens ont 
écrit de cetie matiere, qu'ils loni 
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Avertiffement. j 
peu connue ; > parmy les Moder- 
mes, Mr. Perrault quidans [es Ef° 
fais de Phyfique Pa traitée avec 
plus d'exatfitude, que perfonne , a 
meanmoms laiflé beaucoup de chofes 
arechercher fur ce fujet, ne s’eflant 
arrêté qu'aux particularitez qui 
fervornt à expliquer la nature du 
Bruit par les organes du fens dont 
al eff objet ; & C’eft ce qui m’a 
donné Occafion de travailler [ur la 
même matiere. } Ne 

Quoique je ne pretende pas avoir 
anis cet Ouvrage dans [a derniere 
perfection, ÿefpere du moins, qu’on 
y trouvera quelque chofe de plus 
que ce qu'on a vVÉ juiqu'à prefent , 
car j'ai täché de donner non [eule- 
ment une defcription entiere € ex- 

“aile de toutes les parties de l'Oreille, 
hais encore de rendre cette defcrip- 
tion claire © intelligible ; autant 
quil a êt6 pojfible, par toutes les 
Précautions que j'a) pu prendre, 

pour 


| Avertifiement. 
pour éviter l'obfturité qui fe ren- 
contre dans plufieurs Traitez que 
_ Jay ls fur cette matiere. Pour 
cela je n’ay ritn épargné, © ÿ'ay 
recherché avec tout le foin &* toute 
la patience neceffaire, les moindres 
petites parties, examinant leur [ub- 
Jtance, & leur figure dans la jufte 
défiance où j'étois d'en oublier quel- 
ques-unes , ou de prendre l’une pour 
Pautre. 
Pour me rendre plus intelligible, 
J'ay encore apporté une grande ex- 
actitude dans les figures, qui font 
particulierement neceffaires | pour 
rendre ces fortes de defcriptions net- 
tes: d parce que ce n'eft pas affez 
que des figures foient vrayes © fr- 
delles , fr elles ne font encore faites 
& difpofées d’une maniere, qui en 
ofte toute lambiguité , j’ay Yepre- 
Jénté les parties de l'Oreille droite 
toñjours en leur fituation naturelle, 
G pour conferver les premieres idées 
* Ç gl 


 Avertiflement. 

gwelles donnent , & ne les point 
laiffer embroïiller & détruire par 
d'auires ; ainfi qu'il arrive lorfque 
voyant les mêmes parties en des 
ajpeëts differens , on les prend pour 
des parties differentes ; j'ay laif[é 
dens toutes les figures , certaines 
parties remarquables & faces & 
connoiftre, Hi que foni les Apo- 
phyfes du Zygoma , la Mofliide, 
la Styloïde, > la partie offeufe du 
conduit de lOreille | qui fervent 
comssne de Repaire au Leéteur ; & 
guile condusfènt plus [eurement dans 
la recherche des parties qu'il exa- 
mine. Enfin pour ne rien oublier 
de ce que Jay C4 apparten au 
Jujei que je traite, j'ay adjoñté à 
l Hifloire des parties de l’Oreille de 
l'hosime parfait, celle de lOralle 
du fœt:s, où. je marque toutes les 
differences que j’ay ph rencontrer en- 
re les unes &> les autres. 

A Pégard des ufages de quelques 


PAR 


Avertiflement. 

parties de.cet Organe, j'avonë que 
éout ce que j'en ay dit, ne 1e fatis- 
fait pas entierement . non plus que 
ce que les autres ont pen[é [ur ce 
Jujet : dl n'en eff pas de même pour 
des faits que j'avance, tant [ur les 
_ particularitez découvertes . avant 
#0), que [ur celles que j'ay trou- 
vées de nouveau. Ce font des chofes 
que je 1nainiiens vrayes , pour les 
avoir toutes verifées plufieurs fois, 
Jur un grand nombre de fujets, & 
que Joffre de faire voir facilement 
4 tous ceux qui auront la curiofité 

de s'en éclarcir. | | 
Comme j'ay refolu de donner. une 
defcripiion de tous les Organes des 
_feus, © qu'il m'eft alfolument ne- 
 ceffaire de determiner qwelle ef 
l'origine de leurs nerfs , j'ay été 
oihgé de faire une nouvelle Plan. 
che de la Bafe du cerveau, ne pou- 
vant pas me fervir d'aucune des 
figures quiont paru jufqw' à prefent, 
. #7 Jens 


Avertiflement. . 

fans excepter même celles de Mr. 
Wilhs.  ‘ÿenay pont parlé de la 
mature des [èns, & des fenfations 
en general, parte que j'ay cr qu'il 
falloit connoître auparavant la féru- 
ture de tous leurs Organes ; je me 
referve d'en parler, quand j'auray 
fait une defiription partiuliere de 
tous les [ens , & je donneray en 
même temps leur adminiftr ation ana- 
LomIque. 

Te finis ce volume par un pétit 
Traité des maladies de l'Oreille.& 
de leur guerifon, qui ne doit être 
regardé que comme un frmple effay. 
Te tächerai de le perfeitionner par 
des differentes obfervations que je 
pourray avoir occafion de faire. 


% 


TA. 


NÉE RENE 
TABER. GENERALE 
de lOrgane de lOùüie. 


PREMIERE PARTIE. 


Contenant la flrufure de 
l'Organe de l'Oie. 
À partie externede l'Organe de l'Otüie apelée 
fimplement l'oreille. fol. 1. eft compofée 
d’un-Cartilage. 2. de peau, degraifle, d’une 
membrane nerveufe. de deux mufcles 2.d’Ar- 
tétés 122 dé. vetnes«52/@dénerfs.. S: 

Le trou de l'oreille à deux parties. +. la car- 
tilagineufe qui éft interrompuë en plufieurs 
endroits. 5. & revetuËë d’une peau garnie de 
plufieurs petites glandes. 6. à un ligament 
qui s'attache à l'os des temples. 7. lapar- 
tie offeufe. 8. ” 

La partie Cartilagineufe & l’ofleufe forment le 
condiiit de l’ouie. 8. 

La partie externe de l'Organe de l'Oüie eft {e- 
pue de l'interne par la membrane du tam- 

our. 9. 

La premicre cavité de l'oreille interne apelée 
la Quaifle du tambour. 10. a cinq chofes 

rc 


TABLE. 
fa E 
| remarquables. 1. deux conduits dont Pun va 
dans le palais. 11. l’autre dans les cavitez de 
TApophyfe maftoïde. 15. deux ouvertures ou 
fenêtres. 15. quatre oflelers , le Marteau. 
16. l’Enclume. 18. l'Etrier. 19. le Quatrié- 
me. 21.22. trois mufcles, dont il y en a 
deux pour le Marteau, fcavoir l’externe, 22. 
& l’interne. 23. & un pour l’Etrier: 24. une 
branche de nerf. 25. 
La feconde cavité de l'oreille interne apelée le 
Labyrinthe a trois parties. 25. le Vefti- 
bule qui à neuf ouvertures. 26. les trois 
canaux demi-circulaires , fçavoir le fuperieur. 
27. liniendur / 1e miionen. 26,1. le, Lit 
maçon dans lequel on confidere deux chofes, 
fçavoir. 1. le Canal demi-ovalaire. 30. 2. la 
lame fpirale, qui’eft attachée à Ja furface du 
canal fpiral par le moyen d’une membrane 
deliée. 31. & qui partage le conduit en deux. 
3. les Arteres & les. vernes du Limaçon. 33. 
& du Veftibule. 3x. 4. l'air implanté. 35. 
Les autres parties de l'Organe de l'Oüie font, 
le conduit du nerf auditif, 35. le nerf auditif 
qui fe divife en deux branches fçavoir. 36, 
la Melle qui fe partage en trois branches. 
37. dont la plus grofle fe diftribuë dans le 
noyau du Limaçon. 37: les deux autres dans 
le Veftibule, & dans les canaux demi-circu- 
laires.38.39. La portion\düre qui produit. 40. 
en fortant du Crane un rameau qui fe répand 
fur le derriere de l'oreille: #r. 
La petise corde du tambour eft un nerf qui eft 
une branche de la cinquiéme paire. 41. qui 
fejoint au tronc de la portion dure, 42. 


La 


T-A B L E. 

La féconde paire vertebrale fournit un rameau 
à l’orcille, 43 | Me. 

L'Organe. ‘de lOüie dans le fœtus, a plufeurs 
chofes particulieres. 45. 1.la partie ofleufe du 
conduit de l'Oüie n’eft qu’une membrane. 
45. 2. il y a un anneau qui n’eft pas entier. 
46. & qui eft creufé par dedans en goutiere. 

‘47. cet anneau s’unit au canal offeux , il d'le 
même plan dans le fœtus & dans les adultes. 
43.. l'aqueduc eft prefque tout membra- 
neux. 3. la membrane du tambour eft re- 
couverte d’une matiere mucilagineufe. 49. 
le canal demi-circulaire fuperieur & une por- 
tion de l’inferieur fe voyent fans aucune dis- 
fc@ion. 49. il y a une fofle & un trou dans 
los pierreux. 49. Ja partie écailleufe  eft 
{eparable de l'apophyfe maftoïde qui eft trés 
petite. 50. les offelets du labyrinthe ont pref- 
que la même grandeur que dans les adultes. 
50: 

Le tronc de la portion dure à deux branches 
prificipales qui fe partagent en plufieurs ra- 
meaux. Les ramaux de la premiere branche 
vont aux mufcles du front, destemples, des 
paupieres. sr. & pañlent dans l'orbite , ils 
vont aufli aux frites du nez & des lévres, 
& à tous les tegumens de la face. 52. 

Les rameaux de la deuxiéme branche vont aux 
mufcles qui font fous la machoire. 52. 

La cinquiéme paire fournit une branche à la 


portion dure. 53. 


D E 


TABLE. 


DE L'ORGANE 
… de l’'Oüie. 


SECONDE PARTIE. 


Contenant l'ufage des parties de 
. POrgane de l'Oise. 


$ ' 
[LA ftrudture mechanique des Organes de 
7 J'Oüie fert à en découvrir les ufages. sie 
L'oreille externe fait l'office du Cornet dont les 
fourds fe fervent. 56. fes replis fervent à 
augmenter la force de l'air qui agit fur les 
organes par les reflexions qu'ils caufent 57. 
‘Les mufcles de l'oreille externe fervent à la re- 
ferrer & à la dilater..58. | 
L'obliquité du conduit eft propre à garantirle 
tambour des injures du temps, & à rendre 
les vibrations plus fortes en doublant les re- 
_flexions. 58. 
L'humeur gluante arrête les chofes étrangeres 
‘qui pourroient alterer la peau du tambour. 
59. Elle peut nuire à l'Oüie quand elle et 
trop abondante. 59. | 
La peau du tambeur qui eft neceffaire pour la 
confervation des autres organes. 61. eft ban- 
dée & relâchée par les mufcles#du marteau. 
62, Ces mufcles font determinez à agir non 
pas 


\ 


TABLE. 
‘pas par la volonté, mais par les differentes 
difpofitions des objets. 64. & fuivant les di- 
-vers befoins qui fe rencontrent. La peau du 
tambour eft plus ou moins relâchée felon la 
diverfité des fons. 66. ce qu'elle fait en fe 
revétant de leurs caraéteres par des mouve- 

. mens mechaniques. 67. 

L'agitation de la peau du tambour fe commu- 
nique aux autres organes de l’Oüie. 67. non 
-pastant par Je moyen de l’air enfermé danses 
<avitez de l'oreille. 68. que par le moyen des 
oflelets, qui ébranlent le labytinthe, & l'air 
“qui y eft enfermé. 68. 

Le mufcle de l'Eftrier fert à tendre la peau 
attachée à fa bafe. 70. & à le bander luy , 

 -même. 71. 519 

Le conduit de J’Apophyfe maftoïde donne paf- 
‘fage à l'air quand 1l.eft comprimé dans la 
quaifle. 71. | 

L’Aqueduc fert à'y porter l'air de dehors.72. 
& à renouveller celuy qui eft dans la quaifle. 
72. & non à fuppleer aux fonétions de la 
peau du tambour. 73. 

La fenêtre ovale communique les tremblemens 
de l'air au labyrinthe. 75. 

La fenêtre ronde les communique au chemun 
inferieur du Limaçon. 75. 

L'Organe immediat de l'Oüie confifte dans les 
parties qui compofent le [abyrinthe, dont la 
premiére eft le limaçon. 76. ; 

La lame Spirale eft aifément ébranlée. +1. 
raifon de fa fubftance. 76. à raufe qu'elle 
eft fortement tenduë. 77. parce que parta. 
geant le canal demi-ovalaire en deux chemins, 
clle eff: frapée deflus & deflous. 77. par- 

ce 


EiA:BiliE;: 

ce que fa figure fpirale fait qu’elle eft ébran- 
Jée en plus de parties. $. cette lame reçoit 
tous les differens tremblemens de l'air à cau- 

_ fe de fa figure inégale. 79. 43 
La feconde partie de l’Organe immediat com : 
prend le Veftibule & les trois canaux demi- 
circulaires. 80.81. L 
Le limaçon ne fe troëve point dans les oifeaux 
ny dans les poiflons, ou les canaux demi- 
circulaires font. l'office d'Organe immediat. 
‘81. Il y a des nerfs & des membranes qui 
font que ces canaux font partie de l'Organe 
immédiat. 82. leurs ‘contours. fervent à 
augmenter la force de l'air par les reflexions : 
qu'ils caufent, ces canaux reçoivent Îles dif- 
ferens caraéteres des tons, auflibien que Îa 
Jame fpirale. 83. ‘parce qu'ils font faits 
cominei des trompettes. 84. & leur fubftance 

“eft fort aifée à-ébranler. 86. 
C’eft par la communication des nerfs de L’oiiie 
É avec ceux de la voix que fe fait la fympathie 
de la voix & de l'oüie. 87. & par la com 
imunication de la feconde paire vertebrale que 
fe fait la liaifon qu'il y a entre les tons de 
Yoüie & les mouvemens du corps. 188. & 
celuy du pouls. 188. 


DE 


TABLE. 


DE L'ORGANE 
de l’Oùie 


TROISIEME PARTIE. 
_Contenant les maladies de 


l'Organe de l'Oise. 


: À connoiffance des maladies de l’oreille dé 
. pend de celle des parties qui en font alte- 
rées. 89. | 

Les maladies du conduit qui caufent là douleur 
extreme qui fe reflent dans cette partie dé. 
pendent or. de la folution de continuité 92. 
caufée par la cire qui eft au dedans du con- 
duit. 93. dont le froid de dehors augmente 
l'acrimonie par l'obftruction des canaux EX=- 
cretoires des glandes qui rend les fucs falins 
plus piquants. 04. par le chaud qui dégage 
& fond ces fucs falins. 95. ou par les fero- 
fitez acres & falées qui fortent quelquefois 
des glandes de l'oreille, 95. 

Les differentes folutions de continuité caufent 
les differens fentimens.. 96. de ponction ,, 
d’erofion. 96. de tenfion > de pefanteur, 
de pulfation, 97: . 

Cette douleur et trés-fenfible. 119. parce que 
la membrane du conduit a une tiffure > fine 
&. nerveufc. 98. qu'elle reçoit un grand 

nombre 


A AB ET. 

nombre de nerfs ; ibid. qu’elle eft colée cor- 

tre l'os. 98. &cliée avec d’autres membranes : 
fenfibles. 100. Cela fait qu’elle caufe fouyent 

une fiévre aiguë. 101. par l'agitation des 

efprits. ibid..& la fermentation du fang. 102. 
l'infomnie. 103. le delire. ibid. les convul-: 
fions. 103. & la défaillance. 104. Hiftoire 

far ce fujet. 105. Reflexions fur cette hiftoi- 

re. 106. 

Remedes contre: la douleur caufée par le: 
froid. 110. contre la douleur caufée par la. 
chaleur. 112. contre la douleur caufée par 
les ferofitez. 113. - 

La feconde maladie dù conduit de l'oûie qui eft 
l'inflammation eft caufée part 14. l’obftruction : 
des glandes. 114. l’acrimonie de la cire, qui 
caufent des abfcés & des ulceres. ibid. qui fe : 
gueriflent trés-diffcilement. 115. il s’y ren- 
contre quelquefois dés vers. 116. 

Les caufes de la fuppuration & dé l’écoulement 
du fang. 117. qui apparement ne ‘vient pas 
du cerveau. 118. 

Remedes contre l'inflammation. 122. contre 
l'abfcés. ibid. eontre l’ulcere. 123. contre les 
vers. 125. contre les écoulemens de matieres : 
fereufes. 125. M | 

La troifiéme maladie du conduit de l’Oüie qui 
eft l’obftruction eft caufée 126. par les corps 
étrangers. 127: par Id cire retenuë. 127. qi 
{€ petrifle quelquefois. 127. & caufe une 
efpece de furdité facile à guerir. 129. Par 
une membrane. 129. par des excroiflances 
charnuës. 130. par le sonflement des glan- 
de qui l’environnent ibid. qui eft ordinaire- 
ment accompagné du relâchement de la peau 
du tambour. 131, Re- - 


"RAR LE. 


Kerede contre l'obftruétion caufée par les core 
étrangers & leur extraction. 160. qui fe fait 
par la curette où par Le tire fond pour le con- 
duit cartilagineux: 132: où per une-incifion 
au derriere de l'oreille pour le conduitoffeux. 
133. d'ou l’on tire lés balles avec le tirefond. 
1bid. & les noyaux-avec la curette d’Hildanus. . 
137 air 

| Rcinsdés contre l'obftruction: caufée par l’en- 
durciflement de la cire. 134: contre la mem- 
brane qui-bouche le conduit. 135$. contre/les : 
excroiflances. 136. dont il'fäut couper par 
la Hgature ce Que l’on peut. 136. & confumer 
le refte par dés cauftiques. 137. qu’il faut 
apliquer: avec: circonfpection pour ne pas 

ble er la membrane du conduit. 138. 

Remedes contre l'obftrution caufée par le gon- 
flement des glandes. 1402. | 

Les maladies de la peau du tambour font. 144. 
le relâchement . ibid. la trop grande tenfion, 
344. l'endurciflement. 145. la rupture. 146: 
ou du moins le détachement d'avec l'os con- 
tre lequel elle eft colée. 147: 

Ces caufes ne fond pas perdre l’oùie à l'abord. 
149. mais feulement dans la fuitte. ibid. 
Kemede contre le relàchement. 150. & contre 
1a tenfion:150. l’endurciflement & la rupture : 

font incurables. ibid. 

Les maladies de la Quaifle &: du labyrinthe 
font. x50. la carie de los. 150: qui peut 
caufer la furdité. 191. l'inflammation des 
membranes, & leurs abfcés. 152. l’inflam- 
mation de la lame fpirale qui peut fe carier. 153 : 

Remedes contre la Carie. 153. 

Remedes contre l'inflammation des membranes, 
155. Lés 


PAR IE. 


Les male an. nerf auditif font. 15$. lobe 


ftruétion & la compreffion. 156. qui peut étre 
caufée par des tumeurs furvenuës au Cerveau. 


156. SE | 
1] eft difficile de difcerner la furdité caufée par 
le vice du nerf, de celle qui provient du vice’ 


de l'organe. 157. 


# 


Anciens l'ont attribuée à l’agitatiou de Pair 


implanté. 150. il y à plus d'apparence qu'il’ 


eft ordinairement caufé par l’ébranlement de 


l'organe immediat. 161. qui eft produit par: 


des caufes renfermées dans les membranes de 

organe. 161. ce mao attribué aux 

maladies qui produifent ce fymprome. 163. 
Quelquefois le tintement eft caufé par une im- 


pulfion externe. 164. comme quand on fe: 


bouche l'oreille avec là main, ibid: 


Les maladies qui caufent cette forte de tinte- 


ment font lès commotions du Crane, 165: 
Le battement qu'on-croit entendre au dedanseft 


caufé par le rerreciflement du conduit de lotie.. 


166. & par la pulfation d’une artere dilatée. 


167. l’ébranlement immediat dés extremirég: 
ps \ 3 Li . . 
des fibres des-nerfs à leur origine peut caufer 


toutes les apparences .de: bruit.. 168. qui ne 


font point tant-un fymptome des maladies de: 


l'oreille. 170.- que .de -cellès. du Cerveau qui: 


171. Ada 41800 > danse 
Les remedes contre les tintemens ne font point 


autres que ceux dont on fe fert. contre les. 


maladies dont ils proviennent. 172. 


D'E 


Le tintement de l'oreille eft ss fymptome dont 
_ les caufes font difficiles à expliquer. 158. les: 


produifent une feconde élpece de tintement. 


| Dar ne 
LORGANE 
DE L'OULIE. 


PREMIERE PARTIE, 


Contenant dla flruure de. 
POrgane de POïie. 


ë qui paroift de l'oreille , a 
fans diffeétion comprend esserne de 
deux parties ;  fçavoir fut 2e 

celle, qui paroïft hors De er 
da tefte qu’on appelle abfolument pére 

Oreille, & celle qui eft enfon- °°" 

cée , qu'on appelle le trou de 

l’orcille ou le conduit de l'Oüie. 
SENS. Los 


La 2 De l'Organe 

te L’ercille eft formée par un car- 
fêe. tilage afléz épais, qui eft reveftu 
d’une peau mince & delicate, 
garnie particulierement dans Îles 
jeunes fujets, de quelque peu de 
graifle, fous laquelle fe rencon- 
tre encore une autre envelopener- | 
veufe, qui embrafle immediate- 
ment tout le cartilage. | 

rincer. Ce cartilage fait ordinairement 

ile, quelques réplis, qui conduifent 
& fe terminent enfin à une cavité 
qu’on appelle la Conque, parce 
qu'elle refflemble à l'entrée de la 
coquille d’un Himaçon. Les re- 

plis de ce cartilage font plusmar- 
quez dans les adultes ; & leur fi-. 

gure n’eft pas toûüjours la mefme. 
D Peau Qutre la Peau, le Cartilage , la 
deGraife Membranenerveufe, & la Graife, 
Feu À oreille eft encore garnie de quel- | 
svafe. ques mufcles, & parfemée d’ar- 
téres, de veines & de nerfs, ellem 

Pr 7. x a deux Mufcles, le premier com- 
- prend 


ki. j RASE. 
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prend quelques fibres charnuës, 
Qui font attachées à cette parti 
du pericrane, qui couvre le mu- 
{cle crotaphyte , & qui defcen- 
dent en droite ligne pour venir 
_s’inferer à la partie fuperieure du 
_fecond reply de l'oreille, le fe- 
cond eft auili compofé de cinq 
ou fix fibres charnuës, qui pren- 
nent leur origine de la partie fu- 
périeure & antérieure de l’apo- 
_phyfe maftoide, & qui defcen- 
dant obliquement la ‘longueur 
d'environ un poulce, viennent fe 
terminer dans le milieu de la con- 
que. Voyez la Figure I. & 11. de 
la Planche X. R 
Les Artéres font des branches ;#02, 
de la carotide externe, laquelle 
aprés en avoir fourny au larynx 
& à plufieurs parties de la face, 
fe divife près l'articulation de la 
machoire en deux autres branches, 
. dont l’une monte au devant de 


À 2 las 


L 
4: 
ne 
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l'oreille, & l’autre pañle derriere. 


La branche, qui pañle derriere, 


fournit plufeurs rameaux, qui are | 


roufent tout le derriere de l’oreil-. 


| 


le, un des plus confiderables de 


ces rameaux perce l'oreille près. 
du conduit de lPOüie , & fe di- 
vife enfin en plu fieurs petites bran- 
ches , qui s’épandent dans la 


peau , qui tapifle le dedans de. 


la conque. 


La branche, qui? monte en de- … 


vant ,elt celle qu’on fent battre 
vers les temples, & qu’on a ac- 


coûtumé d'ouvrir dans les gran- 


des douleurs de tefte : Elle four- 


nit en paffant plufieurs rameaux , 


qui arrou‘ent le conduit cartila- 


gineux, & continuant fon che- 


min , elle fe divife encore , & 


donne en cet endroit des ra-… 
meaux, qui fe repandent fur le 
devant & fur lé derriere de l’o-" 


reille. 


de l'Oùie. X. PART. - 3% 
Les Veines font des rameaux , ,, 
de la jugulaire externe , qui fui- 
vent Ja diftribution des artéres. 
à Voyez la Figure]. & IX. de la Plan 
che IT. | 
A légard des Nerfs nous en &# 
. parlerons en faifant la defcription “##-. 
- de tous ceux qui regardent l’or- 
. gane de l’Oüie. ; 
Ce qu'on appelle le trou de Zerovve 
 Poreille eft un conduit dont la/”## 4 


7 
ÉOUX 31 = 


» conque eft comme le veftibule ,;. 
& qui mene à une membrane qu'on | 
appelle le tambour. Ce conduit 
eft en partie cartilagineux, &en 
partie offeux, la partie Cartila- 1. Carr 
gineufe eft formée par le rétre- #19 
ciflement de la conque : cette 
partie eft longued'environ quatre 

à cinq lignes; le cartilige, qui 
la forme eft continu en Îwy mé- 
me, mais il eft interrompu & fe- ,,;7 
paré en plufeurs endroits comme #rrompui 

par des coupures ; qui ne fonts. 

| À 3 join- 
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jointes que par la peau, quicow- 
vre le dedans du conduit. Cette 
partie cartilagineufe ne couvre que 
la moitié de ce conduit, prefque 
tout le deffus étant fimplement 
fermé par la peau , dont il et. 
revêtu intérieurement.  #oyez læ. 
Figure X. @ IX. de la Planche LI. | 
de reve Cette peau, qui eft une conti. 
d'urefeas, nuation de celle qui eft audévant 
de la conque, eft parfemée d’une 
infinité de petites glandes d’une | 
garnie de COUlEUr jaunâtre, & de figureun 
phfeurs. peu ovale, qui font couchées fous 
Ps, Cette peau ; dans l’épaifleur de. 
Fi. laquelle elles font un peu enfon- 
cées. Chaque glande a un petit 
tuyau, qui s'ouvre dans la cavité 
du conduit entre les petits poils, 
dont elle eft garnie; & ce font 
ces petits tuyaux, qui fourniflent 
cette humeur épaifle, jaunätre & 
gluante , qui fe rencontre ordi- 
nairement dahs le conduit de lo. 
reille, L 
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-reille. Ce conduit cartilagineux 
finit en s’attachant à plufeurs 
inégalités, qui font à l'entrée du 
canal offeux , dont nous allons 
parler, & qui elt Ja continuation 
du cartilagineux. Ces inégalités 
font très-conliderables à la partie 
de cette entrée, qui regarde la 
face, & le cartilage s’y attache 
fortement ; & comme il y a peu 
de ces inégalités à la partie op- 
pofée, qui regarde le derriere de 
la tefte, la liaifon du cartilage 
avec l'os fe fait en cét endroit par aus ga. 
le moyen d’un ligament très-fort TU 
qui fortant de l'extrémité de larve à 
conque , pafle le long de la par-#”2#: 
tie membraneufe du conduit car- 
tilagineux , & s’infere dans une 
petite cavité , qui eft dans les 
des temples à l'entrée de ce ‘canal 
offeux. Y’oyez la Figure I. TEE 
IV. de la Planche 1. G> la figure 
L. de la Planche IV. 

À 4 Cette 


* 
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à. La par. Cette partie offeufe du conduit 
se ofisfe. de oreille eft un canal > Qui pa- 


roift comme adjoufté à los des 
temples. Ce conduit eft, ainf 
qu'il a efté dit, la continuation 
où pluftoft le fondement du con- 
duit cartilagineux ; fon calibre eft 


un peu Ovale à fon commence- 


ment, & à mefure qu’il s’avance 
vers fen fond, il s’applatir. 


Leparie Ce qu’on appelle le conduit 


cartilagi- 
neufe œ” 
l'ofezfe 
forment Le 
Conduit de 
L'Oüe, 


la Figure 1 & IL de la Planche 
Re + | 


de 'Oüie eft donc formé du con- 
duit Cartilagineux & du conduit 
Offeux mis l’un au bout de l’au- 
tré: tout ce conduit fe porte obli- 
quement & fe recourbe, car fa 
direétion, qui eft d’abord de bas 
en haut & de derriere en devant 
juiqu’à fon milieu, fe détourne 
enfuite ; &c redefcend » allant toù- 
Jours de derriere en devant juf- 
qu'à la peau du tambour. Voyez 


Au 


Î 


(4 
l 
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de D'Oïie. T. PaRT. “) 


Au fond de ce conduit on 


La partie 


trouve la membrane du tambour ,ovese 


qui fepare l'oreille externe, qui 


vient d’être décrite, d'avec lin- 


rerne , & qui ferme exactement 
Pextrémiré du conduit , dont 
nous venons de parler. Cette 
cloifon eft une membrane prefque 


ronde, feche , mince, ferme, 


l'Organede 
l'Oüie ef? 
feparée de 
l'interne 
par la 
membrane 
du taim- 
bour… 


tranfparente & engagée dans une 


rainure creufée dans la circonfe- 


rence de l’extremité du conduit 
offeux. Cette raînure avance plus 


vers le dedans de la teite parem- 


bas que. par en haut , elle ne fait 


pas le tour entier, mais elle finit 
à la partie fuperieure de fa:cir- 


conference. Quoique cette mem- 
brane foit tendüe , elle ne fait: 
pourtant pas un plan droit, mais 
ælle eft boffuë en dedans y. étant 
“tirée par le manche du marteau. 
- Voyez la. Figure X. W: GIE dela’ 
" Planche NV. & la Figure XL. GW. de 
- la Planche V IX. À: 5,  Des- 


Le pre 


1187 CAUI 


. | De l Organe 


M : 


Derriere cette membrane eff: 


-une cavité qu’on appelle la quaif- 


fé de lo fe ,. parce qu’elle. reflemble.en’ 


reillé inter- 


ne nppellée Quelque maniere À Ja quaiffe d’un. 
7 quaifé tambour étant de tous côtés en-. 


Au Ta 


Ur. 


vironnée d'os. & fermée par de-. 


- vant par la membrane, qui vient. 


d'être décrite , & par derriere. 
par la furface de l'os pierreux.” 
Cette quaiffe eft profonde de deux. 
à trois lignes & large de fix, à 
fes coffez il y. a deux conduits. 
dont l’un qui eft en devant, & 
que l’on appelle laqueduc , va: 
s'ouvrir dans le palais , l’autre 
qui eit en la partie oppofée & au. 
haut de la cavité s’ouvre dans les. 


inuofités de l’apophyfe maftoide.. 


Au haut de cette quaiffe il y a: 
un enfoncement où font logez les: 
teftes des offelets., dont il fera. 
parlé dans la fuite. La cavité de 
cette quaifle eft inégale, raboteu- 
fe, & tapiflée d’une membrane, 
pare 
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parfemée d’un grand nombre de 
Vaifleaux, dont les uns font des 
_ rameaux de la branche de Ia ca- 
rotide, qui fe diftribuë à la dure- 
mere : les trous , qui leur don- 
nent paffage, font à la partie fu- 
perieure de la quaifle & fort voi- 
fins du trou par lequel cette ar- 
tére de la dure-mere entre dans. 
le crane. Les autres font des ra- 
meaux de ceux qui tapiflenc les 
Membranes , qui couvrent les {Le 
nuofitez de l’apophyfe maftoide. 
Voyez la Figure À. de la Planche 
de1e | 

On remarque dans toute las cg cho- 
quaifle du tambour cinq chofes/,, ji 
confiderables. Sçavoir deux Con- re 
duits, deux Ouvertures , quatre 
Offelets:, trois Mufcles & une: 
branche de Nerf. 

Le conduit, quivade l'oreille 
dans le palais,eftappellé lÂque- coais 
duc , non feulement À caufe de fa 7/5 


va dans le 


À. G: for- palais. 
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forme de canal, mais encore pate 
ce qu'il peut donner quelque-fois. 
paflage à la boüce & aux autres 
humeurs étrangeres, qui feramaf- | 
{ent affèz fouvent dans la cavité | 
de cette quaifle, n’y ayant aucu- 
ne valvule, qui en puiffe empe- 
fcher la fortie. -Ce conduit ct 
offeux au fortir de la quaifle & 
revêtu en dedans de Ja méme 
membrane, qui la tapiffe. Ileft 
fcitué au devant du canaloffeux, : 
qui renferme Ja carotide interne, 
& après avoir fait environ trois 
lignes de chemin il finit par plu- 
fleurs inégalités, qui forment des 
bréches où s’attacheunautre tuyau 
partie membraneux & partie car- 
 tilagineux, qui fait le refte de ce 
conduit. Ee cofté membraneux 
de ce conduit regarde le trou de 
l'oreille, & le AP tr 
regarde le derriere de la tefte, 
Ce tuyau f porte obliquement 
de 4 
sl 
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de devant en derriere jufqu’au 
fonds du nés à Pextremité du pa- 
Jais un peu au deflus de la luet- 
-æe , & après avoir fait un poulse 
de chemin il fe termine vers. le 
milieu de la partie interieure de 
. Paîle interne des avances nom- 
E mées. pterigoides. Ce conduit eft 
beaucoup plus large que celuy 
qui eft offeux. Ileft reveftu par 
déhors d’un des mufcles, qui fert 
à dilater le pharynx, & par de- 
dans. d’une peau glanduleufe, qui 
eft une continuation decelle, qui 
revêt le dedans du nés. Vers fa 
fin le cofté cartilagineux s’épaifät 
& fait un rebord de la figure d’un. 
croiflant. Cette infertion de l’a- 
queduc eft tellement difpofée, 
que l’air qui-entre par les narines 
dans la bouche s’y engage necef- 
fairement. Car les cornes de ce 
croiffant, particulierement l'infe 
rieure ,. avancent de telle mañiere 
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au dedans du paffage des narines, 
qu’il ne fe peut faire que l'air ne 
frappe en paffant contre fes cor- 
nes, & qu’une bonne partie de 
eét air eltant arrêtée & comme 
interceptée dans le paffage, n’en- 
tre au dedans du tuyau de laque. . 
duc. Autrement tout Pair paf 
feroit immediatement par les gran. 
‘ des ouvertures des narines dans. 
Ja cavité de la poitrine. M. Lo- 
wer a obfervé une femblable mé. 
chanique dans l’infertion ou dans: 
Pouverture des artéres axillaires 
& carotides dans l’Aorte, Car 
ce vaiffeau qui fortant du ventri- 
cule gauche du cœur fe courbe: 
en embas , conduiroit prefque tout: 
le fang, quieft chaflé par le cœur 
dans. fon tronc defcendant, fi les. 
artéres axillaires & carotides, qui. 
naiffent du milieu de l’arc de- 
PAorte , n’eftoient difpofées de: 
telle. maniere que le cofté de cha- 
Le 
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que embouchure le plus éloigné 
du cœur, eftant plus alongé que 
l’autre, elles arrétent une bonne 
partie du fang, qui paffe devant 
Jeurs orifices. Voyez la Figure I. 
& IL de la Planche VIIL. & la 
Figure IX. de la Planche TX. 

L'autre conduit , qui eft au you 
haut de la quaiffe eft plus large #70 
mas beaucoup plus court que l’a. ze. 
_queduc; & 1l penetre ainli qu’il si. 
a efté dit dans les finuofités de 
lapophyfe mafloide. Zoyez la 
Figure V1. de la Planche VI: Er 
la Figure X. de la Planche XX. 

Les deux ouvertures ou fenê- 2. Dex 
tres de la quaiffe font dans la Over 
furface de los pierreux ; qui eft a 
Poppofite de la membrane du tam- 
bour. L’os pierreux qu’elles per 
cent ayant en cét endroit une l1- 
gne d’épaiffeur, fait que ces fe. 
nèrres forment chacune comme 
un. petit conduit de cette épaif- 

leur: 
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feur d’une ligne. La premiere fe. 
nètre appellée ovalle à caufe de 
fa figure, eft fituée un peu plus 
haut que l’autre. Elle à dans le | 
fonds de fon conduit un petit re- 
bord en forme de feüillure fur le- 
quel eft pofée la bafe de celuy des 
ofielets qu'on nomme l’Etrier. 
L'autre fenêtre qu’on appelle ron- 
de quoy qu’elle foit cemme lau- 
tre de figure ovalle, à une rainu- 
re dans le milieu de fon conduit, 
dans laquelle eft enchaffée une: 
petite membrane mince , feche , 
& tranfparente à peu près comme 
celle du tambour. Voyez la He 
gure X. de la Planche VX. La EH. 
gure 1. & IT. de la Planche VIXE. 
Et la Figure 1. de la PlancheXX. 

7. Quewe Entre les offelets contenus dans. 
Ofekis.. Ja quaifle le premier, qui fe pre- 
fente , eft appellé le Marteau, 
parce qu’il eft gros par l’une de : 
fes extremités qu’on. appelle la: | 

tefte | 


de Marteas. 


| 
-tefte; & plus menu par l'autre 
qu’on appelle le manche. La 
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tefte eft nichée dans cét enfonce- 
ment, qui eft au haut de la quaif- 
fe & que nous avons décrit. La 


partie latérale & un peu poîte- 


rieure de cette tefte a deux emi- 
nences & une cavité pour s’arti- 
culer avec un offelet , qu’on nom- 
me l’enclume; tout le refte qui 


eft plus grefle , plus menu , & 


plus allongé fe nomme le man- 
che, qui fe groflit par deux apo- 


phyfes, dont la plus groffe eft en 


déhors & collée à la peau du tam- 
bour, l’autre qui eft à cofté & 
regarde Paqueduc eft plus grefle 
& plus deliée & reçoit le tendon 
d’un des mufcles. Ce manche 
s'applique & fe colle un peu de 
biais fur la peau du tambour, & 
en s’applatiffant à fon extremité 
1] s’attache mieux en cét endroit. 


_ Cétoffelet a pour l'ordinaire près 
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de quatre lignes de long & le dia- 
metre de fa tefte eft le tiers de 
toute fa longueur. 

FEnchme, Le fecond offelet eft celuy_ 

qu'on appelle PEnclume à caufe 
de fa figure. Dans cet offelet on 
confidere trois parties, fçavoir la 
partie maflive , qui fait comme le 
corps de los, & les deux bran- 
ches, qui en font les apophyfes 
& comme les deux jambes. La 
partie maflive à en devant deux 
cavités & une eminence pour ré- 
pondre aux deux eminences & à 
la cavité de la tefte du marteau, 
& pour fe joindre par cette efpé- 
ce d'articulation qu’on appelle 
ginglyne, & que les artifans ap- 
pellent charniere.  Prefque toute 
cette partie maflive eff cachée 
dans cét enfoncement du haut de la 
quaiffe , dont on à déja‘parlé. La 
plus courte des deux branches eft 
polée à l'entrée du conduit, qui 
| va 


» 
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va dans l’apophyfe maftoide , & 
fon extremité elt cachée & atta- 
che par un ligament dans une 


petite cavité qui eft à l'entrée de 


ce conduit. L’autre branche qui 
eft la plus longue defcend per- 
pendiculairement dans la quaifle 
& fe recourbant en dedans du cô- 


té oppolé à la peau du tambour, 


elle forme un petit bec qui s’artis 
cule avec Pétrier, qui eft letroi- 
fiéme offelet, par le moyen d’un 
quatriéme. 


L’étrier eft ainfi appellé parce 5,24. 


qu’il refflemble exaétement à un 


trier, ayant deux branches po- 


fées fur une bafe platte & ovalle, 
affez femblable à la partie, qui 
dans un étrier eft faite pour ap- 
puyer le pied ; & ayant au def- 
fus comme une petite tefte, qui 
reprefente la partie par où un 
étrier eft attaché. C’eft dans cet- 
te partie que l’on trouve une pe- 

tte 
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tite cavité pour recevoir le qua- 
trième offelet: la fituation de l'é- 
trier eft telle que fa tefte veüe de 
front cache prefque fa bafe. Tou- 
te la partie interieure des branches 
& de la bafe de l’étrier eft creu- 
fée en goutiere : cét offelet eft 
pofé dans cette cavité prefque ho- 
rifontalement, Ses deux bran- 
-chés & fa bafe font comme une 
efpece de chaflis auquel en def. 
fous eft appliquée & collée une 
membrane, de même que le pa- 
pier huilé eft appliqué fur lechaf. 
fis. Cette membrane eft delica- 
te & parfemée de plafeurs vait-. 
feaux. La bafe de Pétrier eften- 
foncée dans le trou ovalaire qu’el- 
le bouche exatement ; elle ef 
collée à cette feüillure qui a déja 
efté décrite, par le moyen d’une 
membrane qui l’attache fi exacte- 
ment ; qu’elle ne peut eftre en- 
foncée dans la cavité, qui se à 
CL 
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deffous, ny relevée au deflus de 

Ja fenêtre, fans rompre cette mem-' 
brane par quelque effort. 

Le quatrieme offelet n’a pref- z quairie- 
que point d’épaiffeur, il-eft un‘ 
peu convexe du cofté qui regar- 
de la tefte de l’érrier, & tant foit 
peu cave du cofté, qui s'articule 
avec le bec de l’enclume, 

Ces offelets font degarnis de 
ces membranes qu’on nomme le 
periofte, & on ne trouve point 
de cartilage aux endroits de leur 
articulation, mais feulement des 

_ ligaments, qui naiffant de leurs ex- 
 tremités, les lient fortement en- 
femble. 

Le marteau & lenclume font 
d'une fubftance trés compatte & 
tres-folide: ils font feulement per- 
cés par quelques petits trous qui  , 
donnent entrée aux vaiffeaux , qui 
leur fourniffent la nourriture, l’é- 

trier au contraire eft d’une fub- 
| ftance 
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ffance fort legere & fort poreufe. | 

Voyez la Figure I. IV. V. VI.. 

VIL IX. & X. de la Planche V. 

La Figure À. XII. & IV. de la. 
Planche NI. >: la Figure 1. & IL 

de la Planche V1X. | 

a. Trois … Des trois mufcles qui font dans 

mufels, Va quaiffe il y en a deux qui ap- 
partiennent au marteau; le troi- 

dont il yentième eft pour l’étrier. Le pre- 
Surf Mier de ceux qui appartiennent 
marteau, AU Marteau peut eftre nominé l’ex- 
Jsrvr. terne, parce qu’il eft couché fur 
rexterme, Va PaTOi exterieure du conduit of- 
feux, qui va de loraille au palais, 

& continuant fon chemin de bas 

en haut & un peu de devant en 
derriere, 1} entre dans la quaiffe, 

caché dans une finuofité fort obli- 

que, qui eft creufée immediate- 

ment au deffus de l’os qui porte 

la raînure, dans laquelle eft en- 
chaffée la peau du tambour. Cet- 

te finuofité eft celle qui fe voir à 

Ja. 
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la partie fupérieure de l'anneau 
loffeux du fœtus, dont il fera par- 
1 dans la fuite. Ce mufcleeftant 
entré dans la quaifle vient s’infe- 
rér à lapophyfe grefle du mar- 

teau, dont il a efté parlé." Zoyez 
da Figure X. de la Planche V. la 

Figure IV. & V. de la Planche 
VI & la Figure I. &' IL de la 

Planche VIX. | | 

Le fecond peut eftre nommé &/;#r. 
 Pinterne parce qu'il eft caché dans ”*- 

un demi-canal offeux creufé dans 
l'os pierreux, qui fait une des pa- 

rois de la quaiffe : une partie de 
ce demi-canaleft hors de la quaif- 
fe & renfermée au haut du con- 

-duit qui va de loreille dans le : 

_ palais: l’autre partie qui eft dans 
Wa quaiffe, s'avance jufqu’à la fe- 

pètre ovale , & fait en cét en- 

droit un petit rébord fur lequel 
comme fur une poulie le tendon 
_du mufcle fe coude pour aller el 
ant 


> un pour 
J'étrier. 
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fant d’un cofté de la quaiffe à. 


l'autre , s’inferer à la partie po- 
fterieure du manche du marteau, 
un peu au deffous de Pinfertion 
du mufcle externe pour le tirer 
vers l'os pierreux. L'origine de 
ce mufcle eft précifement vers 
l'endroit où finit la partie offeufe 
de Paqueduc ;' il eft recouvert d’u- 
ne enveloppe nerveufe ,qui forme 
une guaine;qui accompagne dans” 
toute fa rome, & qui l'attache 
fortement au demi-canal. J’oyez | 
la Figure 1. IV. & V. dé la Plan- 
F4 Are | À 
Le mufcle de l’étrier eft caché F 
dans un tuyau offeux creufé dans 
Vos pierreux prefque au fond del 
la quaiffe, d’où il prend fon vi 


vine. Son ventre eft gros 


Charnu, & il forme tout à coup. 
un tendon fort delié, qui vient. 


s'inferer à la tefte de l’étrier. Le l 


tuyau, qui renferme le ventre des 


2° 
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&e mufcle eft long d'environ deux 
lignes , & il eft beaucoup plus 

large que l’ifluë par laquelle paf. 

fe le tendon du mufcle. 7’oez 

la Figure VAIL. de la Planche V. 

© la Figure]. de la Planche V1. 

La derniere partie qu'il y a à 5. x 
confiderer dans la quaiffe du tam- ui. 
bour , eft la petite branche de 
nerf qui pafle derriere la mem- 

Drane du tambour que quelques 

‘uns ont prife pour le tendon d’un 

des mufcles du marteau , mais 

qui eft une branche de la cin- 
quièéme paire qui fera décrite cy- 

‘aprés. 

Les deux fenêtres qui ont efté 24 fécone 
décrites, s’ouvrent dans une cavi- 579 
té qui cft creufée dans los pier- terne ap- 
eux, & qu’on appelle le Laby- . 
rinthe, farce qu’elle eft embañ- foi pi 
raffée de plufieurs détours: cette‘ 
cavité fe divife en trois parties; 

Îa premiere eft celle qu’on peut 
appeller le Veftibule du labyrin- 
L B 


the, 
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qui a meuf 
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the, parce qu "elle condtl au 
deux autres ; la feconde com- 
prend trois canaux ronds courbe: 
en demi-cercle que j’appelleray 
dans la fuite lescanaux demi-circu- 
daires , qui font au cofté du ve- 
ftibule vers le derriere de la tète:! 
la troifième ft le Limaçon’ qui cft 
à l’autre cofté. ë 
Le Veitibule eft une cavité 
prefque ronde, creufée dans l'os 
pierreux & d? environ une ligne 
& demie de diametre. IL eft fi- 
tuc derriere la fenêtre ovale , & 
reveftu par dedans d’une mem 
brane parfemée de plufieurs vaif. 
feaux: on y remarque neuf ou u- 
vertures dont il y en a une dela 
quelle 1l'a déja eté parlé, fça- 
voir la fenêtre ovale qui donné 
entrée de la quaifle du tambour 
dans le veftibule : les huit autres! 
font dans la cavité de ce veftibu- 
le. La premiere mene dans la 
rampe fuperieure du limaçon ; il 
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ÿ en a cinq qui donnent entrée 
dans les trois canaux demi-circu- 
‘aires; & les deux dernieres laif. 
 fent pafler deux branches de la 
portion molle du nerf auditif. 

Je donneray des noms aux con- Labor 
 duits : demi-circulaires pour Îles creux de. 
diftinguer , & je les nommeray ne. 
| ” aires, féas. 
Par rapport à leur fituation  J’ap- wi. 

pelle le premier Superieur parce 
qu'il embraffe la partie fuperieu- 
re de la voute du veftibule, le 
econd Inferieur, parce qu'il en- 
“toure fa partie inferieure, & le 
æroifiéme qui eft plus en déhors 
& fitué entre les deux autres {e- 
fa nommé le Mitoyen. | 
… Le canal démi-circulaire fupe- fige. 
rieur fortant du veftibule va der 
devant en derriere, & fe recour- 
ant enfuite un peu de derriere 
en devant, il continuë fon che- 
“min jufqu’environ le milieu de la 
partie poltcrieure de l'os pier- 

| 2 reux 
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reux en décrivant un peu plus 
d’un demi-cercle, & c’eft la qu id 
s’unit au canal inferieur. | 
autre canal que j appelle in- 
Frair os dE Le partie inferieu- 
re du veltibule, & décrivant auf. 
fi un peu plus d’un demi-cercle,, | 
il fe joint au fuperieur ainfi qu’il. 
a été dit. Ces deux canaux jointe 
enfemble n’en forment plus qu’un, 
qui S avance un peu obliquement 
pour s'ouvrir dans le milieu du. 
veftibule. | ss 
Le troifiéme , que j'appelle le” 
mitoyen , à fes deux portes fepa=" 
rées & ne décrit que fon demi 
cercle. Le calibre de ces canaux. L 
eft quelque-fois rend & quelque 
fois ovale , & 1l s’élargit vers” 
leurs extremités comme le pavil=#: 
lon d’une trompette. | à 
Les fix extremités de ces trois® 
canaux demi-circulaires ne font 
donc que cinq portes dans le ve. 


ft!) 
1 


de l'Oÿie. XL PART. 29 
fübule; puifqu’il y a une de ces 
portes, qui eft commune aux deux 
extremités des canaux fuperieur 
& inferieur, ainfi qu'ilaefté dit. 
Ces portes font difpofées detelle 
maniere qu’il y en a deux au haut 
du veftibule, deux aubas, &une 

au milieu. 

La premiere à compter de haut 
en Bas, eft la porte du canal de- 
Mi-circulaire fuperieur , l’autre 
eft l’une des portes du canal mi- 
toyen. Ces deux portes prés de 
leur entrée dans le veftibule ne 
font feparées que par un petit bec 
offeux , qui finit infenfiblement 
‘en entrant dans le veftibule. 

Des deux portes qui font au 
bas du veftibule , la premiere À 
compter du bas en haut, eft cel- 
le du canal inferieur, & celle qui 
eft au deffus, eft l’autre porte du 
canal mitoyen. IR 
La porte qui eft au milieu du 

B. 3, vefti- 


? 

Ex 

à 

; 3. Le lima- 

 gon dans le 

quel oncon- 

“fidèere deux 
chufes »/ga- 

D vor. 


y; Jecmar  Cecanaldemi-ovalaireeft creu- 
demi-ova- fé dans la partie interieure de l’os. 
pierreux qui couvre la lame fpi- 


daire, 
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de la Planche X. 


Au cofté du veftibule oppofé 


aux trois canaux demi-circulaires. 


en tirant vers la face, fe rencon- 
tre la troifiéme partie du labyrin 
the appellée le Limaçon, lequel 
eft compofé de deux parties , fça- 
voir d'un canal demi-ovalaire fpi- 
ral & d’une lame qui tourne en 


{pirale montante, cette lame fuit 


le chemin du çanal & le fepare 
EH: CU 


rale en forme de voute, & qui 
fait une boffe dans la furface de 


cét os qui s’avance au dedans de. 


la quaiffe, laquelle eit à l’oppo- 
fite de là membrane du tambour : 
cette 


veftibule, & qui eft la plus large 
de toutes eft celle qui elt com- 
mune aux canaux fuperieur & in. 


ferieur.  oyez la Figurel. & 1X. | 


EE | &TOixe. L. PSS nd Es 
Lctre bofle s’alonge & fe termine 
en un petit bec, qui fait la fepa- 
ration des deux fenêtres que nous 
avons décrites. Le canal fait 
deux tours & demi autour du 
noyau , & va en diminuant & 
s'étreciffant à mefure qu’il mon- 
te; fes bords, qui s’attachant aû 
noyau diminuent fi fort de leur 
épaifleur à mefure qu'ils en ap- 
prochent, qu’ils patoiffent auf 
minces que la lame. 


La lame fpirale fepare en deux , 74 me 


ce canal, dans lequel elle cf, pick. 
eftant attachée ‘au noyau par fa . 

bafe , & par fon autre extremité ,,;,8 #- 
à la furface du canal oppofée au #chée à | 
noyau, par le moyen d’une mem- pis 
brane fort déliée, beaucoup plus fire! par 
mince que la, fimé, & d’une cou- #72 
leur plus obfcure , laquelle ne #rere de- 
continué pas le nefme plan que“ 

la lame, mais fe rabat un peu en 
deflous. Cette membrane tapif- 
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E fe en fe développant toute la fur 
face interieure de ce canal. Il 
eit aifé de juger qu’en dépoüil- 
Jant le noyau de cette voute en 
Himaçon qui le renferme, il doit 
y paroiftre quatre tours entiers &” 
deux demi-tours , fçavoir deux 
tours & demi du refte du canal de- 
mi-ovalaire, & deux & demi du 
relte de la lame. Cette lame eft 
dure & friable ; fa bafe proche 
le noyau eft percée de plufieurs 
petits trous obliques de mefme 
que le noyau; l’autre extremité 
de cette lame eft fort mince, fer- 

me & tenduë. " 
&quipar- Le conduit du limaçon eftant 
ét ainfi partagé en deux , forme 
deux. COMME deux rampes d’efcalier en 
Hmaçon conftruites fur le mefme 
noyau , lune fur l’autre, dont 
l'une n’a point de communica- 
tion avec l’autre ; elles ont feu- 
lement des ouvertures feparées.: 
; lune 
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l’une donne entrée du veftibule 
dans la rampe fuperieure du dou- 
ble efcalier , & l’autre qui eft la 
fenêtre ronde donne entrée de la 
quaifle immediatement dans la 
rampe inferieure.  7’oyez la Higu- 
De LOI IV. V: VI: de la 
Planche X. 

Ïl y a une ouverture à la par- 
tie inferieure de l’os pierreux , 
au deffous de celle,qui donne en- 


3 ; Les av" 


teres Co les: » 
veines. 


trée au nerfauditif., laquelle don- & me 
ne pañlage à une artére & à une‘ 


veine ;. qui font des rameaux de 
Ja carotide & de la jugulaire in- 
ternes ; elle eft l’entrée d’un ca- 
nal qui apres avoir fait une ligne 
si : . rh : " ° : * : s 

& demi de chemin, vient seu- 
vrir dans la rampe inferieure du 


‘limaçon près de la fenêtre ron- 


de: ces vaiffeaux yeftant entrez ;. 
{e partagenten plufieurs rameaux, 
qui fe diftribuent à la lame fpi- 


rale & à la membrane qui reveft: 
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le dedans du canal fpiral. Cette 
artére qui entre dans le limaçon , 
fournit une branche confiderable 
au veftibule , laquelle fe partage 
en entrant en deux rameaux 
dont l’un fe répand dans le cofté 
droit , & l’autre dans le gauche. 
dé. Ces deux rameaux fe fubdivifent. 
“4h. bour l'ordinaire en deux autres , 
dont l’un entre par la porte du. 
velübule qui eft commune aux 
Canaux demi-circulaires fuperieur- 
& inferieur , & fe partage en. 
deux petits filets qui fe diftri- 
buent au dedans de ces canaux : 
Pautre rameau entrant par la por. 
te fuperieure du canal mitoyen .. 
rentre dans le veftibule par fon: 
autre porte, Ces branches sa 
naftomofent en plufieurs endroits: 
au dedans du veftibule: les vei.. 
nes font la mefme diftribution. 
D . Puifque les deux fenêtres. qui: 
7 s'ouvrent dans les cavités du la- 


by- 


de lOÿés XL PART. 3$ 
byrinthe font exactement bou- 
chées l’une par la bafe de l’étrier, 
& l’autre par une membrane , il 
eft aifé de conclurre que Pair qui 
y eft renfermé doit n’avoir aucu- 
ne communication ny avec celuy 
de la quaifle, ny par confequent 
avec celuy de dehors , & c’eft 
fans doute cét air que les Anato- 
miftes ont appellé implanté. oyez 
la Figure VI. & VAL. de la Plan- 
che X. 


Le conduit par où paffe le nerf ze aurres 
auditif eft fort large. Îleft creu-97%# 
fé dans le milieu de la partie pof oc fur 


terieure de los pierreux qui re- 
garde le cerveau , & s’enfonçant 


environ. deux lignes , 1l forme 
comme un cul de fac , dont le 


fond’eft terminé en partie par la: 
bafe du limaçon, & en partie par: 
une portion de la voute du vefti- 
bule.. 11 y a: au fond de ce cul. 


e 6: de- 


Je conduit: 
NO du nerf 
obliquement de devant en derriere vif: 
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de fac une petire barre offeufe 
qui fepare la bafe du noyau d’avec 
le trou par où pañle Îa portion 
dure du nerf auditif. Hs. 
2 serf Le nerf auditif prend fomori- 
##*f. gine du cofté pofterieur , de la 
| protuberance que les nouveaux 
Anatomiftes ont appellée Annu- 
jaire , environ à une ligne de di- 
fance du petit lobule du cerve- 
let qui eft attaché à l’origine de 
cette protuberance. Ce nerf eft 
Compoié de deux branches dont 
guifei- Vune qui eft celle de deffus & 
Fr qui ft la plus groffe fe nomme 
for.” Ja. portion Molle , parce qu’elle: 
eft en effet non feulement plus: 
tendre & plus molle quecellequi: 
Paccompagne, mais encore que: 
tous les autres nerfs de la moelle: 
alongée , fi on. en excepte les.ol- 
factifs. Celle de deffous s'appele 
le la portion Dure non feulement 
parce qu'elle eft plus fibreufe &- 
plus. 


: 
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plus compaéte, mais encore par- 
ce qu’elle fort hors du crane, au 
lieu que l’autre fe perd dans les 
organes de l'Oüie: ces deux bran- 
ches fe portent droit & paralel- 
lement jufqu’au trou de Pos pier- 
reux en parcourant environ trois 
Hgnesde chemin; & fi-toft qu’el: 
les font entrées, la portion dure 
pafle au deffus de l’autre. C’eft 
dans le fond de ce cul de fac, 
dont nous avons parlé, oùla por- 
tion molle fe partage en trois bran- 
ches; la plus eonfiderable eftant z 4% 
arrivée à la bafe du noyau fem- 2 /° rer 
j , tage en 
ble fe rerminer & fe perdre en cét 55 brome. 
endroit , cependant il eft VAR. 
qu'en entrant dans le noyau par ne role 
tous les petits trous obliques dont /? #/ribue 
nous avons parlé, elle fe partage %” ? 


noyau dur 
en plulieurs filets. qui fe diftri- Aragon, 
buent à tous les pas de la lame 
fpirale. On ne peur mieux com- 
parer la divifion & la diftribu- 
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tion de ce nerf qu’à celle du nerf. 

olfaif, car eftantarrivé à la ra- 

cine du nés, il femble qu’il fe 
termine en cét endroit, & plu- 
fieurs Anatomiftes ont cerû qu'il 

s’y arreftoit en effet: cependant 

fi l’on y prend garde , on trou- 

ve que ce nerf fe partage en plu- 

fieurs petits filets qui fe couvrent 

de la dure-mere ,. & qui pañant 

par tous les. petits trous de l’os. 

cribreux, s'engagent dans la ca- 

vité des narines pour fe diftribuer 

à la membrane , dont les lames. 

du nés font reveftuës.. Voyez la 
EgureX. XI. & ME de la Planche: 

XI. | 

ne Les deux autres branches de la: 
&tres dans portion molle font deftinées pour 
#%%- le veftibule ; la plus confiderable- 
dé ces deux dernieres s'engage à 
l'entrée du tuyau de la portion. 
dure, & entre enfin obliquement 

dans un trou particulier qui s’ou=. 

| vre- 


ve 4 


rieur du limaçon : cette branche 


La feconde branche de la por. 
tion molle qui eft deftinée pour. 
le veftibnle s'engage dans un trou: 
fort oblique. qui s'ouvre un peu. 
au deffous de la branche que nous. 
venons de décrire, cenerfeftant: 


entré dans le veftibule fe divife- 
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en deux filets, dont l’un € ei 
dans la porte du canal inferieur. 
qui eff au bas du veftibule, & 
l’autre remonte vers la Porte come 
mune. Tous ces petits filets de 
nerfs tiennent les üns aux autres. 


Voyez la Figure X. de la Planche 
X | 


 Leportin La portion dure s'engage dans. 
_ Sort un trou qui eft à la partie f Upe- 
_ PE rieure du fond du cul de fac dont 
ne nous avons. parlé ; ce. trou eft 
Pentrée d’un conduit offeux creu- 
fé dans los pierreux,. qui s’avan- 

ce obliquement vers la quaifle, 
. dans laquelle 1l ne penetre point, 
; mais fe gliffe dans Kà furface de 
| Fos pierreux ,.qui fait une des 
parois de la quaiffe : ce conduit 
defcendant au deffus & À cofté 
dé la fenêtre ovalle &° au deffus 
du petit tuyau qui renferme je 
mufcle de l’Eftrier , defcend en- 
sore plusbas, &'ayant fait envi- 
on Ë 
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. ron deux lignes & demie de che- 
. min toûjours caché dans l'os pier- 
reux, fort par le trou quieft en- 
tre les apophyfes maftoide & fry- 
loide. Ce nerf avant que de 
{ortir de fon trou, reçoit la bran- 
che du nerf de la cinquiéme pai- 
re, qui pañle derriere la peau du e férant 
tambour, & que nous allons dé- #44 
crire: cette mème portion dure Ersend. 
au fortir de fon trou fournit une/#r # &r- 
branche laguelle remontant en Hd 
derriere de Poreille, va fe répan- 
dre dans toutes les partics de lo- 
reille exterieure , & vers l’apo- 
phyfe maftoide. Elle fournit en- 
core plufieurs autres branches qui 
fe diftribaent à d’autres parties 
& dont nous parlerons à la fin 
de cette defcriprion.  #0yez la 
Egure 11. de la Planche XI. & la 
Figure X. II. & I. de la Planche 


XII. La petite 
: corde du 
Le petit nerf qui traverle he 


quai = un nerf 


PPT EN ER 


branche de 


Fi {ce diftribuer au cofté de la lan- 
Me paire. BUE, Ce nerf remonte jufqu’à la 
paroi exterieure du conduit of- 
feux de l’aqueduc, & fuivant la 
route du mufcle externe du mar 


feau, au deffus duquel il eft cou- | 


ché il entre par le méme trou 
dans la quaiffe du tambour ; En 


Ci 


fuite il repañfe fous le tendon du 


mufcle interne, & defcendant o= 


bliquement de devant en derrie: 
re,.il fe couche fur la peau du 
tambour | & paffant devant la 
longue branche de lenclume, il 
{ort enfin hors de la quiffe pour 


s'engager dans un petit canal 


creufé dans l'os pierreux > &-Viént 
gui fe pint fe rendre au tronc de la portion 
Fe nes CUT un peu avant qu’elle forte 
dure. de fon canal. C'’eft ce petit filet 
de nerf, que les Anatomiftes ont 


CON. 


quaiffe , prend immediatement 
{on origine de la ‘branche ‘de la k 
gui ef} ure CINQUIÉME paire qui defcend pour 


"À 


RARE Tu 


D lOue. E PART. 42 
confideré comme la corde de la 
membrane du tambour, & qu'ils 
ont crû pouvoir exciter quelque 
fon én communiquant fes fremif- 
femens à cette membrane, ainfi 
que fait la corde qu’on met fur 
la peau des tambours; mais quoy 
qu'il foit vray que cette petite 
corde touche à la peau du tam- 
bour, on n’a qu’à confiderer fa 
ftruéture pour en découvrir l’u- 
fage. Car outre fon origine, 
qui fait voir que c’eft un nerf, 
fa diftribution empelche encore 
. d’en douter , n’y ayant point d’au- 
tre nerf, qui fediltribuë, nyaux 
mufcles des offelets, ny aux au- 
tres parties contenuës dans la 
quaifle. Voyez la Figure I. & IX. 
de la Planche VAL. la Hgure 1. de 
la Planche XII. & le Figure. & | 
IL. de la Planche XI1. HART 
Enfin la feconde paire verte- x; | 
brale envoie une branche confi-f#”# :» 


rames à 


de: ; areille. 


44 De l'Orcane 
derable qui remonte à l'oreille: j 
elle coule fous la peau le long du 
mufcle maftidien & de la glan- 
de parotide, & près de l'oreille, 
elle fe partage en trois rameaux 
dont l’un fe répand far le derrie- 
re & fur le bout de POreille, &le 
troifiéme diftribuë fes filets dans 
le conduit cartilagineux. 

Il eft à propos de remarquer 
que M. Willis fait venir cette 
branche de nerf de la premiere 
paire vertebrale. La raifon de. 
cela eft qu’il fuppofe que la di- 
xiéme paire des nerfs de la moë- 
le allongée ne fort qu'entre la 
premiere & la feconde vertebre, 
& aiafi il compte pour la pre- 
miere paire de Ja moële epiniere, 
celle qui fort dans l’entre-deux 
de la feconde & de la troiliéme 
Vertebre: mais la caufe de cét er- 
reur vient de ce qu’il na pas 
connu la fortie de la dixiéme pai- 

[Es 
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se, & qu'il l'à confonduë avec 
la premiere paire vertebrale , quoy 
que ces deux nerfs ayent des ori- 
gines, des forties , & des diftri- 
butions differentes.  Z’oyez la F- 
gure T. de la Planche XIV. 

Aprés avoir expliquè la ftru- 7, 
éture de Poreille dans des fujets # 7Oüie 
de dix-huit à vingt ans, on a4s fe 
Crû à propos de faire remarquer fewrs cho- 
en quoy elle eft differente de char pere 
le de l'oreille du fœtus. “HE 

: 17% Le canal offeux du con- 1.2 par- 
duit de l'Oüie n’eft encore qu'u- * opealre 
ne membrane affés dure qui s’at & 'Oüie 
tache par une de fes extremités mes 
au conduit cartilagineux, & qui | 
«par l’autre s’engage avec la peau 
du tambour dans la raînure de 
Panneau offeux que nous allons 
décrire : ce conduit qui dans les 
adultes eft d’environ cinq à fix 


| 
\ 
à 
| 
] 
. 


te lo. MR à, à : 


lignes, ma pas plus d’une ligne 
_& demie de long, & ce quinous 
| en | 
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en paroift n’eft précifement que 
ce qui doit former la portion de 
ce canal qui s’applatit vers fon 
fond. Voyez la Figure 1. de la 
Planche XV. | | 

y a 2°. Il fe trouve dans le fœtus 1 
fratear. un anneau qui eft pofé précife- ë 
ment au deflus de Pentrée de la. 
 quaifie. du tambour ; cét anneau 4 

fe fepare facilement de l'os des 
temples ; & on le voit à nud À 

avec la peau du tambour quand | 

on à détaché loreille & fon con- 
ME: ie 
Du Cét anneau eft interrompu 
d'environ une demi ligne en fa. 
partie fuperieure prés de Pendroit Î 

où la tefte du marteau & la par- à 

tie maflive de l’enclume font ca- * 

chées dans la quaiffe du tambour. 

Cette interruption fe voit auf : 

dans les adultes ainfi qu’il a eté | 

dit, & dans cét endroit Ja peau 4 

du tambour eft immediatement # 

at- 4 
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attachée au bord de l'extremité 
du conduit offeux de l'oreille ex- 
terne. | 
Le dedans de cét anneau eft & qui ef 
un peu creufé dans toute fa cir- 4° 1er 
conference interne, & il fait cet- vers. 
re rainure dont nous avons par- 
lé, dans laquelle eft enchañee la 
peau du tambour; on remarque 
aufli à fa partie fuperieure une 
petite finuolité, fur laquelle cou- 
le le mufcle externe du marteau : 
cette finuofité fe conferve aufñi 
dans les adultes. | 
. Bien que ce petit anneau fe Céeneau 
diftingue & fe fepare aifément ‘”* “ 
dans les enfans nouveaux nés, il fève. 
difparoît dans les adultes, & ne 
faifant plus qu’un corps avec le 
canal offeux , il n’eft pas poflible 
de len feparer: on le diftingue 
encore jufqu’à l’âge de trois à 
quatre ans, mais 1l eft fi forte- 
ment collé à l'os des temples 


He qu’on 


DT RENE SE 


48 de lOrgane 
qu'on ne peut plus l’en détacher 
H faut remarquer qu’il commen: 
ce à fe coller par fes deux extré- 
mités, & infenfiblement par tout 
le refte de fa circonference. | 
Ja km. On ne peut pas doutér que là 


mebl® raïnure qui enchañle la peau du 
dans le 


fatus, &tambour dans les adultes ne foit 


dans ks la même qui eft creufée dans l’ane 
“4% neau offeux , puifqu’il eft con- 
ftant que la peau du tambour a 

la méme fituation & le méme 

plan tant dans le fœtus que dans 

les adultes.  Z0yez la Figure 1V. 

de la Planche XV. 

y. Lau 3" Le conduit qui va de lo- 
due cf feille au palais & qui dans les 4: 
pri dultes eft partie offeux, & par- 
brameux. tie Cartilagineux , eft prefque tout 
membraneux dans lefœtus, & fa 

partie offeufle fe forme infenfiblé: 

ment, à mefure qu’on avance ef 

âge, à peu près de méme que lé 

canal offeux du conduit de l’Oreil- 

le, 4°. Pnes 


: 
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. 4” Pendant que le fœtuseft aie 


dans le ventre de la mere , … vide 
peau du tambour eft recouverteef seos- 


d'une matiere mucilagineufe , ‘AV 
qui s’endurtit en membrane , qui mi. 
difparoît enfuite. Z’oyes la Æ- rule. 
£gure VI. de la Planche XV. 

On voit encore dans la partie 
pofterieure de l'os pierreux cer» 
taines differences aflés remarqua- 
bles. 

1°. Le canal demi-tirculaire y. fees 
fuperieur du labyrinthe fe diftin. est 
gue & fe voit prefque fans aucu- Derieur, & 
ne préparation, comme auff one pepe 
partie du canal demi-circulairein-,,,% 
ferieur à l'endroit de fa commu. to fc 
fication avec le faperieur. fon. 

2°. On voit fous le canal fu 57,4 
perieur une fofle confiderable qui #’ {1% # 
‘difparoît à mefure qu’on avance”. 
en âge; 1l y a encore un trou Apres 
la partie fuperieure de los pier- 
#eux , & dans le paffage de la 
| C pote 


byrinthe 
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portion dure, qui eft trés remar- 
quable dans le fœtus, & qui fe 
trouve encore dans un âge fort 
avancé , mais beaucoup plus pe-. 
tit. . 
7. La pars … 37 La partie écailleufe de l'os 
si . des temples fe fepare de l'os 
. pierreux ; l’apophyfe maftoide 
l'apphyfe eft tres-petite. À l’égard l’oreil- 
in, le, on n’y remarque aucune dif- 
parie. ference. Voyez la Figure. II. & 
II. de la Planche XV. 
s.Lesof- … H faut encore obferver que les 
Jeïs dula- Qffelets , les canaux demi-circu- 
one prejque aires, & le limaçon ont la mé- 
{3 même me forme, & prefque la même 
En te grandeur dans les enfans nou- 
sus & dans Veaux nés, &: dans-les adultes; 
Haies cnforte que l’âge ne fait que les’ 
fortifier & les endurcir.  . 
Le tronc Pour finir cette defcription, il 
Œelene refte qu'à parler des autres 
deux bran- branches que la portion dure jet- 
ches primi- te après qu’elle a fourni la M 
che 


PRE: 
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che qui va à l'oreille, elle fait qui Re 

environ quatre à cinq lignes de porsagent 

chemin de derriére en devant‘ ?#- 
d'à. Jreurs raz 

fans aucune divifion ; elle fe par-msx, 

tage enfuite en deux branches. 

confiderables ; dont l’une, qui eft 

la fuperieure, fe divife & fe 

reünit plufeurs fois en montant 

par deffus le mufcle maffetére , 

& traverfant la parotide, enfin 

faifant comme une patte d’oïe, Je Res 

‘fe partage pour l'ordinaire en fept rt 

autres branches, doht les cinq Re 

premieres montent obliquement , vert aëx 

 & fe diftribuent aux mufcles du un sis 

front, des temples , & des pau-#emper, des 

pieres. Quelques-unes de ces/#7. 

‘branches eftant arrivées fur l’os 

de la pommette, palent par des & pm 

trous particuliers dans l'orbite ; pr l'erbi- 

Ja fixiéme pañfant fur le milieu” 

du mafletére reçoit une branche 

confiderable de la cinquiéme pai- 

re, dont il fera parlé dans la fui- 

É G 2 te, 
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te , elle fournit des rameaux qui 
accompagnent le tuyau falivaire 
& qui l'embraflent en plufieurs: 
_ endroits ,; &:fe divifant en un 
eux m-Srand nombre de petits filets fur 
les 4 Je milieu de la joüe , vient fe: 
nés, do des :. | ; 
Jévres.  diftribuer aux mulcles du nés &. 
de la lévre fuperieure ; la feptié- 
4 ne" me eft deltinée pour les mufcles 
es Yegu — L , 
mens de la de la lévre inferieure. Enfin plu- 
fi. fieurs ramifications de toutes ces 
branches fe perdent dans les tegu- 
mens de la face. Ne 
Lesra. La branche inferieure defcend 
mesix de jufques fous l’angle de la machoi- 
a denxié- 
me branche TÈ à & fe partage cn plufieurs pe 
von aux tits rameaux qui viennent fe diftri- 
es buer aux mufcles qui font cachés 
mésbuire. fous la machoire. #Poyez la H- 
gure X. de la Planche XVI. 

Une des branches du tronc de 
la cinquiéme paire appellée ma- 
xillaire inferieur jette plufeurs 
branches immediatement à fa for- 

fie 
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tie du crâne, l’un pañlant par TE 
deflous Le condyle de la mâchoi- im 
fe S'avance en devant, & mon-?4# fo+r- 
tant au deffus de la mächoires, 28 à 
tout auprés de l’endroit de OR or tioe 
articulation ; elle jette un filet" 
qui pañlant fur le mufcle mañlete- 
re vient s’unir à cette branche de 
la portion dure qui fe répand fur 
le milieu de la joüe. Tout le 
refte de certe branche fe partage 
‘en râmeaux, qui fe diftribuent au 
conduit cartilagineux, à l’oreil. 
Je, & à la parotide. Quelque- 
fois cette communication fe fait 
par un double rameau. M. Wil- 
dis & tous les Anatomiftes mo- 
dernés apresiluy ont avancé que 
Ja huitiéme paire fourniffoit une 
Branche, qui fe joignoit au trone 
de la portion dure à la fortie de 
fon trou. J’ay examiné plu- 
fieurs fujets dans lefperance de 
trouver cette branche ; mais je 
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pay jamais pû la rencontrer, & 
jay de la peine à croire que M. 
Willis lait jamais veuë que dans: 
les brutes, où cette communica-. 
tion fe rencontre toüjours, & fe 
fait avant que la portion dure: 
forte de fon canal. | 
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4: PRES avoir donné une 
defcription affés exatte 7° pe 
de toutes les parties de tanique 

7’orei 1° n des orvenes 
+. Foralle, jay crû queve 
pour la rendre plus utile , je de- fs: es 
vois l'accompagner de quelques #wvrir 
= k 5 E : ? r ds 
reflexions , & tirer de la mécha- ” LA did 
nique de ces parties quelques 
C 4 con- 


$6 De lOrgane 
confequentes par lefquelles en 
peut expliquer leur ufage & la: 
maniere, dont nous appercevons. 
les fons & les bruits differens. 
Comme la matiere eft iportan- 
te & qu'elle m’a paru tres-déli-. 
cate, je n’ay pas voulu me fier 
tout à fait à mes propres lumie- 
res, & j'advouë que je dois à M. 
Mariote une bonne partie de ce: 
qu'on trouvera icy de plus cu- 
rieux ; cependant je n’ofe efperer 
que ce que je vas. propofer foit 
bien reçeu dé tout le monde: mes. 
conjeétures me paroiflent aflés. 
vraifemblables ; mais d’autres fe- 
ront peut-eftre d’un autre gouft. 
Quoy qu’il en foit, je croiray 
avoir bien réûfi , fi je puis les. 
obliger par cét éffay à nous don- 

L'vreilk ner quelque chofe de meilleur. 

fit lp L'Ordre que je fuivray ,; fera 
du corner, CEluy de ma defcription , & je: 
fard nr Confidere d’abord l'oreille exter- 
fervent. BE: 


de l'Oüie. IT. PART. y 
ne Comme un cornet naturel ,: 
dont la cavité nette & polie fert 
à ramaffer le fon & à rendre par 
confequent fon impreflion: plus: 
forte fur les: autres Organes de 
FOüie:  L’experience favorife: 
cette penfée, en ce que ceux à: 
qui on a coupé l’oreillé n’enten-: 
dent pas fi: bien', &' fe fervent 
de la paûme de la main ou: d’un: 
cornet pour fupléèr à’ ce défaut ; 
& c'eft aufli'pour cét ufage que’ 
es brutes:comme les cerfs & les: 
hévres-tournent l’oreille du cofté: 
d'où:vient le bruit quandils veu: 
lent mieux: entendre. Quelques" 
uns prétendent que les direttions: 
du fon's’infinuant’ entre les: plis: 
dé Poreille, elles yfont plufieurs say; 
réflexions avant que dé parvenir rer à. 
à la conque , & qu’ainfi ces-plis 4 free do’ 
& ces réflexions réiterées fervent #7 7. 
à augmenter Pimpreffion fur les pit 
autres Organes ; de même que#r#%" 
| C5 dans fe 
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dans une voute demi-circulaire 
les rayons du bruit fe réflechif- 
fant à angles égaux le long de 
la circonference de l’angle de la 
voute, paflent enfin d’un bout à 
Pautre par plufieurs grandes , &: 
___. petites réflexions. | | 
Sem Le mouvement des mufcles de: 
externe l'oreille externe eft affez obfcur 
op 4 il femble que leur aétion. doit 
& à li eftre de refferrer ou.de dilater la: 
“er. , conque felon. 14 violence ou. la: 
__ foibleffe des tremblementde l'air. 
-Eobriqué … L’obliquité du conduit de Po-. 
#% «rw reille fert non. feulement à garen. 
= d'eig tir k peau du tambour des ipjut- 
#ambour res de l’air | mais encore certe 
. mp. Obliquité donnant plus.de furfa- 
& arme Ce au conduit .. 1}s°y fait plus de: 
via réflexions & cela peut contribuer 

fre. à rendte l’'impreffion. plus. forte: 
#ublanr La cire ou. lefpece de glu, qui: 
it el fe trouve dans la partie anterieu- 
an... te & Gartilagineufe du conduit 

UIRHEUT 

&liante ar de: 
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de l’oreille | arrefte les ordures del 
& les infectes qui peuvent entrer #rergerer, 
dans loraille | & qui ne man- #2 
queroient pas d'alterer la peau ee 
du tambour. Mais fi cette cire?‘ # 

pes . tambour. 
a fes utilités, elle a aufi fes in. 
conveniens , & fi on n’avoit le e% peur 

foin denettoyer l’oreille, cette hu ee | 

meur gluante s’y amafleroit en ven els 

trop grande abondance ;, elle s’y #f#4 

épaifhüroit par fon féjour, &elle & 9 
empécheroit enfin que les trem. #46 

blemens de l'air ne parvinffent 
jufqu’à la peau: du tambour. Il 
n'y à pas longtems qu'en cher- 
chant la caufe de la furdité d’une: 
perfonne qui en avoit efté affli- 
gée quelques années avant fai 
mort, J'ay trouvé dans le con. 
duit de l'oreille environ à:deux: 
lignes prés de la: peau du tam- 
bour une pellicule mollaffe & af 
fez épaife , au devant de laquel:- 
le il s’efloit amaffé une quantité: 
| € 6 con 
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confiderablesude craffe endurcie.,. 
& je ne doute pas que cette: 
efpece de furdité ne foit tres-or 
dinaire. Fig | 

. Nous avons remarqué que le: 
conduit cartilagineux , quieft in 
 terrompu. en plufieurs & diffe- 
rens endroits, forme comme uné: 
efpece de languette ,. qui eft à: 
l’extremité de la joie au devant: 
de la conque, & tout à l'entrée: 
de ce conduit : cette languette 
empéche que les réflexions qui. 
fe font au. dedans de la conque 
ne s’échapent hors de la cavité. 
& les fait entrer plus exaétement: 
au dedans du conduit de l’oreils 
le; il ya apparence qu’elle fert: 
auffi à boucher l'oreille fur la. 
quelle on.eft couché, & par con+. 
fequent à. empêcher limprefion: 
Fair fur ces parties, comme: 
la paupiere fermée Pempêche fus: 
Pœik F 

. Noys. 
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Nous avons dit qu’il y 4 trois. 
rameaux de trois differentes pai- 
res de nerfs , qui fe diftribuüent: . 
fur le conduit cartilagineux, qui: 
font la eaufe de l’exa@e fenfbili- 
t, qui fe trouve dans cette par 
tie ;. laquelle avertit animal du: 
“moindre corps étranger qui s’in- 
finue dans le trou de l’oreille. 

Voila pour ce qui regarde Po- Z peau as 
reille extérné, la peau du tam. 
bour eft la premiere partie qui fe cuire 
prefente dans l'oreille interne, & ST 
quoy que l’on puiffle dire. qu’el- 5, #5 
Je n’eft pas abfolument neceffai- ses 
re pour l'Oüie , puifque quel. #7 
ques: fourds en: prenant le mane 
che d’un inftrument: avec: les: 
dents-, en peuvent entendre le: 
fon, fans qu’il femble que la peau: 
du tambour y:ait de part; elle: 
eft neantmoins de fi grande con-- 
fequence , que fi l’oñ vient à-la. 
déclurer ou à la percer à quel 


CT que 
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que animal, fon oüie pourra'bierr 
fe conferver encore quelques: 
temps , mais elle s’affoiblira in- 
fenfiblement & elle fe perdra en- 
fin tout à fait. 


m banaée Cette membrane eft bandée & 
© relcbée relâchée par le moyen-des petits. 


mufcles, qui s’attachent au mar- 


martin, Teau ; qui eft appliqué derriere 


cette peau: : le muicle externe la: 
relache en læ reméttant dans un 
plan droit; l’interne qui eft cou- 
ché fur la furface de l'os pier- 
reux. la: tire en dedans, & par 


 éonfequent il Ia bande plus quel. 


le n’eft en fon eftat naturel. Or 
-Gela fe fait de telle maniere que 
ans la tenfion de la peau du 
tambour, les: deux mufcles agit. 
fent énfemble, au lieu: que lere- 
lâchement fe fait par l’action de 
Fexterne feul.  La-raifon de cela 
eit que linfertion du mufcle ex- 
terne ,. qui luy eftoppoñé, eftane 
plus 
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plus proche de la tefte du mar- 
tau , & l’infertion de l’autre 
mulcle eftant un peu au delà. de- 
vers l’extremité du manche, l’ef 
fet de la traction. du mufele in< 
_terne eft augmenté par latraction. 
de lexterne | ces deux aétions: 
faifant avancer en dedans l’extre- 
mité du manche du. marteau, à 
qui on doit principalement at- 
tribuer la tenfion de la. peau du 
tambour. La figure explique cela 
plus clairement. Payez la Feure: 
V. de la Planche V1. 

Il eft donc certain. que ces pe: | 
tits mufcles agiflent ;. il eft enco. 
re evident du moins à l’égard des: 
deux . premiers que l'un bande la: 
peau du tambour, & que l’autre. 
darelâche: mais la difficulté eft, 
de fçavoir dans quelles occafions. 
ils agiflent, & ce qui les deter- 
mine à mettre Ja peau. du tam- 
our dans les divers cftats, où.il: 

faut: 
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faut quelle foit pour recevoir’ les: 
differentes: impreflions des bruits: 
& des fons differens. 

Césmafils  Eft-ce la: volonté qui les fait: 
Jr Her agir » Il n’y a gueres:d’apparen- 
agir non CC; Car enfin un: bruit nous fur. 
pb prend le plus: fouvent fans que: 
nous y fongions. Et ma penfée: 

eft que ce font les: feuls: objets, 

qui déterminent ces mufcles à: 
bander ou relâcher la. peau: du: 
tambour dans les diverfes occur- 
-rences felon:leurs diverfes impref.: 

mais par Fe dis donc qu'if faut que la: 
nb Ts peau. du: tambour foit differem- 
patins ment difpofée pour reçevoir les: 
“es objs.. differents tremblemens de l'air. . 
& qu’en.effet il feroit impofible: 

qu’elle püt les tranfmettre tels: 

qu'ils font, fielle n’eftoit en: 
quelque manrere ajuftée_ à'leur 
caraétère , & fi dans les diverfes: 
occafons-elle ne s’accommodoit,. 

| pour” 
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pour ainfi dire, à des tenfions 
propres à reprefenter lestons dif- 
ferens des corps refonnans. On 
feait que quand on met deux 
Juths fur une table, & que l’on 
pince une corde de lun de ces 
luths, ft l’on veut qu’une corde 
de l’autre luth fe mette en mou- 
vement , il faut de neceflité qu’el- 
le foit montée à l’uniflon avec 
éelle que l’on pince, où à Focta- 
ve ou à quelques autrés accords 
comme la double ottave, ou la 
quinte, où [a quatre, autrement 
elle fait bien à la verité quelques 
tremblemens , mais il font tres- 
foibles, & jamais ils ne font fen- 
db 7°q 
_ Cela fuppofé on peut avancer & five 
avec aflés d'apparence que puif- Dites doi 
que la diverfité des bruits & des fé rencon 
fons, dépend de la differente na- ”##- 
ture & des differens chogs des 
corps refonnans , que le ton aigu 

à par 
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par exemple procede du choq 
fe peer di d’un corps dont les parties {ont 
-sambour eft IP 5 | k à 
lo * tellement difpofées, qu'elles ne 
F0 {ont capables que de vibrations 
tres-foudaines ; qu’elles commu- 
_niquent aufli-toft à l'air, qu’au 
contraire le ton grave eft produit 
File le par le choq d’un corps tellement 
dm fm, difpolé, qu'il n’eft capable qued 
da fons. QUPOIÉ, qu’il n’eff capable que de 
vibrations aflés lentes. On peut, 
dis-je , avancer que la peau du 
tambour dans fes divers eftats de 
tenfion & de relâchement , fe 
conforme en quelque maniere 
aux differens eftats des corps re- 
se qwe Âonnans, qu’elle fe reveft , pour 
fitenfe ainf dire , de leur caraétere , 
Zi qu’elle fe bande, par exemple, 
seraéleres, Pour les tons aigus, parce qu’en 
cét eflat de tenfion, elle eft ca- 
pable de  frémiffemens plus 
prompts , qu'elle fe relâche au 
contraire pour les tons graves, 
_ parce que dans ce scheme 
ÊLe 
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elle.eft mieux difpofée pour des 
tremblemens plus lents, & qu’en- 
fin elle fe monte & fe démonte 
en mille diverfes manieres, felon 
les diverfes idées des bruits & 
des fons differens.  J'advouë per #s 
qu’il eft difficile de comprendre "7% 
comment cela fe fait ; ce font me wi 
des mouvemens mêghaniques qui 9 fuir 
font imperceptibles , & dont il‘? 
ft tres-difficile d'expliquer la 
nature & les caufes. bé " 

La peau du tambour reçoit L'airaien 
donc les divers tremblements de % ur 
l'air, & les communique enfuite fcmmu- 
aux autres parties de l'oreille in- mue 
terne , c’eft une membrane fé- ganes de 
che , mince , tranfparente ; ces" ""* 
conditions la rendent tres-propre 
à cét ufage, & Sil Iuy furvient 
quelques altérations en ces quali- 
tez , on ne doit pas s'étonner 
qu'il en arrive des duretés d’o- 
reille. 

El 
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simpa Il ÿ à lieu de croire que l’air 
sant par X QUI fe rencontre dans la quaiffe 
rare. étant ébranlé par les frémifre- 
Irenfer- Loir à mr 
mé dens ls ENS de la peau du tambour , 1l 
Fra” COntribué du moins en partie à 
_.. … des communiquer à l'organe. im- 
médiat;, mais auffi il n'y a gue- 
es d’apparénée que ce peu d’air 
agité, foit capable débranler af 
fs fortement l’os pierreux où 
Plufioft le labyrinthe que los 
qu par Dierreux contient ; f1 bien que 
Der. l’on peut dire avec affés de vrai- 
F mblance que les frémiffemens 
de la peau du tambour font en- 
qui ébran- COFÉ Communiqués au marteau ; 
nil la que le marteau les communiqué 
| D Tar qu à Penclume, lenclûme à l'étrier 
3 ren dont le frémiffement ébranle en- 
F8 fin l'os pierreux & le labyrinthe, 
de mème que l’air qui eft entre 
deux luths pofés fur une table 
n'eft point capable de communi- 
_Quer entierement le ne 
& 
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de la corde de l’un à celle de 
Jautre ; mais qu'il faut que la 
corde pincée faile frémir premie- 
rement le bois du luth, où elle 
€ft attachée, que le bois du luth 
fafle frémir la table, la table le 
Bois du fecond luth, & enfin le 
bois de celuy-cy la corde quiluy 
‘eft attachée, & qui eft d’accord 
avec celle de l’autre ; & cela eft 
fi vray que fi on ofte l’un des 
luths de deffus la table, & qu’on 
le tienne en l'air, l’experience ne 
Ireûflit pas. 

La nature, la méchanique & 
Particulation de ces trois offele:s 
femblent tres-favorables à cette 
conjecture, ils font fecs, ils font 
durs , ils font minces , & par 
confequent tres-capables d’eftre 
£branlés ; le manche du marteau 
æft attaché felon toute fa longueur 
fur la peau du tambour , il eft 
donc aifé de comprendre qu’elle 
ne 
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ne peut eftre ébranlée fans lu. 
communiquer les tremblemens ,. 
& fucceflivement aux autres of- 
felets puifqu’ils font articulés en- 
femble, & leur articulation fans 
cartilages peut beaucoup faciliter 
cette communication des tremble 
mens de l’un à l’autre, 
Lemufilk left affés difficile de determi- 
rs rar ner l'ufage du mufcle de l’Eftrier; 
“dre la peau ON peut foupçonñer qu’en tirant 
attabéeà in peu en déhors la bafe de le. 
ft fuite oui eft immed, 
rier ,; qui eft immediatement 
appliqué fur la fenêtre ovalaire, 
il bande la petite peau dont le 
deffus de cette bafe eft reveftu,. 
& qu’ainfi felon qu’il la bande 
plus ou moins, il la rend aufi 
lus ou moins difpofée à reçevoir 
fs tremblemens de la peau du. 
tambour pour les communiquer 
au veftibule & au labyrinthe. On, j 
peut encore dire Vas en tirant le. 
| se) qui eft d’ailleurs aflés fee | 
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ble, il le bande en quelque ma- 

niere, & le tient dans un eftat LATE 
plus ferme , & que par CONÉE- der luy- 
quent il le difpofe à MCUX fete. "#6: 
voir les tremblemens ‘du marteau 

à de l’enclume. 

J'ay dit que l’on trouve aux £e cms 
coftés de la quaiffle du tambour . 
deux conduits, dont l’un fe ter- Fe D. 
mine au palais, & l’autre fe con- fe Ci TL 
cinué dans les finuofités de l’apo- qua 1 of 
phyfe maftoide. I] y 2 afles d’ap- Conbrimé 
Darence que quand la peau du ei. 
‘ambour eff tirée en dedans, l'air 3 
‘enfermé dans la quaiffe fe retire 
dans ces deux conduits, & qu’il 
“vient dans la quaifle lorfque la 
eau du tambour fe reliche, au- 
rrement Île mouvement de cette 
même peau pourroit bien eftre 
rmpéché par le reffort & là re. 
iftance de l'air, s’il ne trouvoit 
voint. d'iffuë. 11 y a même lieu 
le croire que le retour de cét 


air 
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air dans la quaiffe favorife la ré. 
duétion de la peau du tambour 

en fa difpofition naturelle. 
L'aquedu Le canal qui va du palais à 
dr. l'oreille fournit l'air neceffaire: 
#e débors. pour renouveller de temps en: 
temps celuy de la quaifle ; & 
comme le trop grand froid de 
&> à renos- Pair exterieur eût pü blefier les 
veler cg parties de l'oreille interne , ce 
quieftdans © à es | | Fe) 
daquaife. MÊME air en montant le long de: 
| la cavité des rarines , & dans 
tout fonchemin, jufqu'à la quaif. 
fe reçoit les modifications necele. 
faires & convenables à l’eftat des: 
_ parties qu’il doit approcher fans: 
pourtant perdre cette force de: 
reflort qui le rend capable des: 
ufages aufquels il eft deftiné, 
c'eit pourquoy l'air qui revient: 
des poñmons, & qui eft mêlé de: 
vapeurs impures ; n'entre point: 
{1 facilement dans ce canal, dont: 
l'ouverture cft tellement difpofee: 
au 
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æ& fond de la bouche , qu’elle 
donne pluftoft pañfage à l'air qui 
Pntre par les narines, qu’à celuy 
qui revient des poñmons. 

Prefque tout le monde croité r4à 
que c'eft par le moyen de ce cap er 
jal que certains fourds peuvent ins de le 
“tendre le fon des inftrumens | he vi 
cordes, & que leur furdité :con<"” 
äftant en ce que la peau du tam- 
vour ne fait plus fes fonctions, 

1 ne faut pas s'eftonner fi les 
rremblemens de l'air extérieur fe 
communiquant à celuy de la 
quaiffe par le moyen de ce ca- 
nal , ces gens-là ne laiffent pas 
W’entendre le fon d’un inftrument. 
“ependant pour faire voir que 
æs Ébranlemens- de l'air de la 
quaifle par le: moyen de celuy 
de ce canal, ne fuffñfent pas pour 
‘aire entendre à ces fourds le fon 
d’un inftrument, il faut remar- 
quer qu'ils font obligés d’en fer: 

D rec 
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rer le manche avec les dents , & 
qu'autrement ils ne l’entendroient 
“point du tout, -ou:dumoins ils 
ne. lentendroient pas fi bien ; 
mais il eft aité de concevoir que 
les dents eftant ébranlées : Je 
tremblement fe communique aux 
os de la mâchoire, aux os des 
temples, &aux offelets,; & cela 
eft encore favorable à ma con- 
jeéture, touchant l’ufage que J’ay: 
donné à ces derniers , car ceux 
mèmes qui ne font pas fourds, 
entendent mieux &: plus forte- 
ment Je fon-d’un inftrument, lorf- 
qu'ils en. ferrent le manche avec 
les dents, & qu’ils fe bouchent 
les oreilles:- 1 fe trouve encore 
de certains fourds:qui entendent 
beiucoup mieux: quand on leur 
parle par deffus la tefte , & dans: 
ceux-cy 1} ya apparence que tout: 
leccräne eftant ébranlé , les os pier- 
reux & tous les autres v font auffi: 
fucceilivement. J'ay 
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Jay dit déja que læ fenêtre 2e frire 
pvale eft exaftement bouchée par 5 7 
à bafe de l’eftrier : Cét offelet serez 
ec & délicat dont lun des coftés 7" # 
‘ft couvert d’une membrane , & sr, 
Hont la bafe efttrès mince, ayant 
reçeu les tremblemens des deux 
autres & de l'air contenu dans la 
quaifle , ‘peut fort aifément les 
communiquer au veftibule & à 
air qui y eft contenu, & enfui- 
ce au imaçon & aux trois canaux 
demi-circulaires. | 

Outre cette fenêtre ovale, il: fus 
W: em afencore une autre , qu’on "4? #r 
appelle ronde, quieft fermée par ne . 
une membrane aflés fembiable à wir ifr- 
la peau du tambour, & l’on peut Pons 
penfer qu’elle reçoit les tremble- 
mens de l'air contenu dans la 
quaiflé , & qu’elle les communi- 
qué à celuy qui eft renfermié dans 
le chemin inferieur du limaçon, 
qu eftant fort contraint & fotf 

à D 2 prefs 
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preffé en cét endroit où il n! 
point d'ifluë, eft crés-capable de 
branler fortement la Jame fpirale: 
& c’elt ainfi que les tremblemen 
de l’air parviennent enfin jufqu” 
l'organe immediat de l'Oüie,don 
il me refte à parler. 
_L'organe … Cét organe eft compris fous 
ro nom de labyrinthe, ‘qui eftan: 
cofffe  tenfermé dans los pierreux con: 
5e a ; afte en deux parties principales. 
. {çavoir le himaçon & le veftibule 
“brin avec fes trois canaux demi-circu- 
fe | + laires | 
dmtfa  * À l'égard du limaçon on ne 
“a peut pas douter qu’il ne faffe par- 
| image. tie de l'organe immediat ; fa com- 
Latine polition en eft üne preuve con- 
Éd Vainquante; car premierement la: 
ébranlée. lame fpirale qui en fait la prin- 
Mae: cipale partie, eft dure , feiche;, 
Jibfaxe. mince ,"& caffante , qui {ont les: 
conditions requifes dans lescorps: 
pour eftre capables de frémifie-. 


mens., 


de lOñie. ILPART. 77 
tens. 2°: Cette lame n’eft point, 4, 
puchée au dedans du canal de- ge et 
H-ovalare fpiral , mais elle grrr | 
roduë tenant d'un cofté au 
Dyau , & de l’autre à une peau 
rés-delicare qui fe joint à la fur- 
ice de ce canal ; fi bien que 
tte fituation de la lame fpirale 
t trés-favorable à la difpotition 
u’elle doit avoir pour eftre aifé- 
sent ébranlée, 3°. La lame fpi-3. pe 
ile partage par le moyen de ECC bis 28 
: petite peau tout de conduit dur dei 
anal fpiral comme en deux ram-vvriecr 
es d’efcalier en limaçon , con- a 
ruites fur le même noyau, dont effrapée. 
elle de deffus n’a point de com: Ya 
nunication avec celle de deffous. | 
a fenêtre ronde s'ouvre dans cel. 
> de deffous, quin’aaucune come 
nunication ny avec la rampe fu- 
érieure de, ce canal, comme je 
iens de dire, ny avec le vefti- 
ule ; aindi. Pair qui eft reofermé- 

D 2, dans: 
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dans la rampe de deffous eft agi 
té tant par les tremblemens de Il 
fenètre ronde que par ceux di 
Pair contenu dans la rampe fu 
perieure du canal demi-ovalaire: 
lequel eft aufli ébranié, tant pa 
les frémiflemens de l'air content 
dans le veftibule avec. lequel. à 
communique ; que par ceux di 
Vair renfermé dans la rampe im 
ferieure de ce canal, & ainfi li 
4. Paræ lame fpirale eftant frapée de: 
/F deux . coftés , fes -tremblemem 
gurefhiraz 
& far doivent eftre plus vifs & plu: 
te Orts. 4°. La figure fpirale dt 
en plus de Cette lame eft encore un puiffan! 
###.. argument pour .foûtenir ce que 
Javance ; car enfin en faifant 
deux tours & demi à J’entour du 
noyau , elle reçoit les divers 
tremblemens de l'air en plufieurs 
Cette lame Parties | & cette méchanique s'obs 
reçoit tous ferve dans la langue , dans le nés; 
on man RC 5° Unebranche confidera- 
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le de la portion molle du nerf eme: de 


uditif eftant arrivée à la bafe qu a 
e AC ja He 


« 


imaçon , fe partage en plufieurs' see 

vetits rameaux, qui paffant par# 

pus les petits conduits, dont le 

oyau et percé , fe diffribuent, 

x fe perdent dans les differèns 

entours de cette lame ‘fpirale. 

Pnfin cette lame n'eit pas ieule-. 

hent capable de reçevoir les 

remblemens de l'air, mais fa 

tructure doit faire penfer qu’elle 

eut repondre à tous leurs ca: 

acteres differens; car eftant plus 

arge au commencement de fa 

rremiere revolution qu’à lPextre- 

nité de la derniere, où elle finit 

iomme en pointe, & fes. autres 

varties diminuant proportionéllé- 

nent de largeur, on peut dire 

que les parties les plus larges 

pouvant eftre ébranlées fans que 

es autres le foient, ne font ca- 

pables que de fremiflemens plus ; 
| D 4 lents 
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lents qui répondent par confé 


 AHERT aux tons graves, & qu’a! 


éontraire fes parties les plus étroi 
tes eftant frappées, leurs fremif 
femens font plus. villes, & ré 
Pondent par confequent aux ton: 
aigus , de même que les partie. 
les plus larges d’un reffort d’acie: 
font des fremiffements plus lents. 
& répondent aux tons graves. 
êt que les plus étroites en font 
de plus frequens & de plus viftes, 
& répondent par confequent aux 
Fons aigus; deforte qu’enfin fe- 
lon les differens ébranlemens de 
la lame fpirale ; les efprits du 
nerf , qui fe repand dans fa fyb- 
{tance , reçoivent differentes im 
preflions qui reprefentent dans le: 
Cerveau les diverfes apparences: 

des tons. | 
À l'égard du veftibule & des 
trois canaux demi- circulaires , 
quoique. quelques - uns. pretens 
dent 


RTOüe HPxRT Sr 

dent qu’ils ne fervent fimplement pres? # 
qu’à augmenter l’impreflion des ds 
sremblemens de l'air, les autres creux de. 
à. l'amortir, je eroy qu'ils 1 pig 
partie de l’organe immediat pour 
es-raifons fuivantes. 

Premierement tous: les -oifeaux 
n'ont que trois conduits courbez . 
en démi-cercle, & un quatrième. 
qui eft droit & férmé par lua 
de fes: bouts, mais qui s'ouvre. 
avec les autres dans une cavité 
qui leur elt commune , & qui 
ent lieu dé veftibale: ces trois Coins 
zanaux fe trouvent aufi dans les */° #4 
boiflons ; il n’y.a point de lima- PE à À 
on dans les uns-ny.dans lesaur. 9/4" 
tres, cependant tous-entendent, ne 
HE eft donc conftant que ‘ces ça- Donsces 
maux demi-circulaires font l’orga- Pen ss 
ne immediat de l’oûte dans les cenerx 
pifeaux , & dans: les. poiffèns 9%" 
Pourquoi donc n’auront-1f5: pas fon ‘fe 
æ même wage dans l’hemme nr 
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puifque leur ftruéture eft fembta: 
ble & dans l’homme , & dans: ce! 
animaux? Du: moins il s’énfui 
de là que dans l’homme ces ‘cas 
naux demi-circulaires doivent 
faire partie de l’organe immediat 
& qu'ainfi cet organe eft compo: 
{é de deux parties effentielles.. 
I y ads 2. On ne doute point que ls 
rorf & dés portion molle du nerf auditif ne 
Fou ne porte l’impreflion des fons au 
les canaux Cerveau, or il y a deux branches 
Dur de cette portion molle, qui en- 
_tumediar. {rent dans la cavité du veftibu- 
le, & qui fe dévelopent &: s’é- 


®. tendent en. filets.& en membra- 

RS, Qui tapiflent interieurement 

ces canaux demi-circulaires ? je 

y conclus. de li,que cette partie du 
lemwrs eos- 


, e e a . ; S. % 
tours fer labyrinthe fait auf partie de l'or 
vent daug- SaAne immediat. | + 
fre 3. L'artifice du veftibule & 
Fair par de ce5 canaux demi-circulaires eff 
des reflexi- 


| on . 
cf telque l’on peut penfer aflez rai 
SSH (one: 
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onnablement , que limpreffion 
des fons s’augmente, & fe for- 
cifie dans ces chemins détournez, 
& qu'elle y devient par confe- 
quent plus capable d’ébranler les 
nerfs qui y font répandus 

Mais comme j'aÿ dit que la: 
jame fhirale ne reçoit pas fimple- 


Ment'les vibrations de Pair, & cesser 


que toutes fes parties ne font pra recvivent 
capables indifferemment de repon 
dre aux mêmes tons: l’en dis'au: seres des 
rant dé ces canaux démi-circulai. L De i 
res. Chacun de ces canaux a fe ame fhi-- 
gure dé deux trompettes qui fes as 
roient embouchées l’une dans lau: 
cre par leurs’extremitez les plasé: 
troites, c’eft-à-dire que les deux: 
puverturesde cescanaux font lar-- 
es dans la’ cavité du: veftibule ;. 
comme font les pavillons des trom: 
nettes, & que le: milieu de cescæ 7" 
aux: que je regarde comme ler 
lroitoùs’aboucheroient les deux: +: 
E:70 D 6: tront- 
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trompettes, eft plus étroit à pro- 
portion : 1l ya deux de ces canaux d 
qui ont: Une ouverture commune 
dans le veftibule , & qui font 
enfemble un. pavillon. fort large 
à propertion. des. autres. Or il 
cit demonftré par experience,que 
les plus. grands cercles des pa+ 
villons des, trompettes peuvent 
€ftre ébranlez , fans que les. plus: 
petits le foient fenfiblement ; que: 
les vibrations des. grands cercles: 
font plus lentes & plus fenfibles,, 
_& que dans ces occañons. le fon! 
de la trompette eft grave , au 
lieu que quand. les petits cercles: 
de ces.mêmes pavillons font é.. 
branlez. fans que les grands le: 
{oient fenfiblement. je fon de la 
trompctte elt aigu. parce que les 


Hibrations. de .ces petits cercles 


pére gui font plus. promptes & plus fre- 


quentés, On: peut avancer la 


| temperes. MÈme chofe à. l'égard des. canaux 
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demi - circulaires , leurs. parties 
es plus larges peuvent eitre é» 
branlées fans que les autres le: 
foient :. alors les vibrationsde ces. 
mêmes parties feront lentes, d’où 
M s’enfuivra neceffairement l’ap- 
|parence d’un ton grave, au con- 
traire quand les: parties les plus. 
étroites de ces canaux feront 
\ébranlées fans que les autres le 
ifoient , il s’en enfuivra neceffai- 
‘rement l’apparence d’un ton aigu, 
parce que les vibrations de ces 
petites parties. feront plus viîtes. 
De tout ce que je viens de dire, 
‘on peut conclure que le limaçon 
 & les canaux-demi-circulaires, font 
les organes communs & imme- 
‘diats qui reçoivent non feulement 
des tremblemens de l'air en gens- 
ral, mais encore qui reçoivent la. 
‘vraie idée, & les differens ca- 
racteres des tons, felon les divers 
endroits de ces parties qui font 
‘ébranlez. L.7 “@Qn 
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que ON Pourroit objeéter que ces 
fibflane Canaux demi-circulaires font trop 
F4 “-gontinus. : & trop attachez au 
ébrakr. reîte de l'os pierreux. pour pou- 
voir eftre ébranlez fi facilement 
en leurs differentes parties, & 
en tant de differentes manieres;, 
mais outre qu’iline fe fait gueres: 
de bruit un peu confiderable que: 
Pos pierreux ne foit ébranlé, ill 
eft certain que quand on prepa-. 
re ces cercles pour les faire voir à: 
nud., on remarque qu'ils ne font 
environnez que d’une fubftance: 
{pongieufe: il eft: vrai que dans: 
les vieilles:teftes les Fimes offeu- 
fes qui couvrent ces cercles par 
devant & par deriere,. font aflez: 
dures ;. mais ce qui remplit l’efpa- 
ee quieft à l’entour de cestmêmes. 
<ercles eft d’une nature plus: po- 
reufe , c’effpourquoy ils font tou 
Jours affez dégagez:, &affez: ca- 
pablesd’eftre ébranlez, & de fre. 
Rarz. . Bars. 
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Par la communication de la 69 per 
portion dure du nerf auditif avec gere 
les branches de la cinquiéme Paie of dt 
Ie qui fe diftribuent aux parties ” ar a 
qui fervent à former ; & à mo-"*"*# 
difier la voix... on explique ordi- : 
nairément la communication qu'en 3 
‘y a entre l’oûie & la parole , on, ee 1 
pretend que l’ébranlement- des qe », &° 
nerfs. de l’oreille fe communique" ""*" 
aux nerfs de la cinquiéme paire... 
ee qui fait que les efprits qui cou 
lent du cerveau dans-ces nerfs, : 
lefquels vont aux parties qui for. 
ment la voix, en difpofent telle- 
ment les mufcles, que répondant: 
à l’impreflion que la voix à faite: 
dans. le cerveau , ils les mettent 
en cftat de former une voix toute: 
femblable. On dir que c’eft par: 
cette raifon que les hommes & les: 
oifeaux s’entre excitent à chanter. 
Sc que les hommes qui font nez: 
lourds, font aufi neceffairemenc: 
muets, On 
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é& pal On pretend encore que c’efl 
commw#i= Dar la communication de l2: fe: 
cation dela . : à 
feconde. COnde paire vertebrale avec Poreil. 
2 le externe, qu’au moindre bruit 
que fe fair ON tourne. la telle, & que tout 
là lai le corps fe trouve difpofé à faire 
PT%. divers mouvemens felon que les 
#ns caufes du.bruit:font utiles où nui- 
ue. fibles,: Et comme ces nerfs com 
mens dé MUMQUENT avec ceux du. cœurs, 
“2 & des poulmons, c’eft ce qui fait 
auf que l’on reffent les mêmes 
& œæuy Alterations dans lepoux, & dans 
di poux. Ja refpiration, felon la difference: 
des bruits: mais tout le monde: 
ne demeure pas d'accord des effets: 
de toutes cescommunications, . 
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TROISIEME PA RTIE. 
Contenant Les Maladies 
de POrgane de POüie. 


PRES avoir expliqué la, com = 
ftruure & les ufages de À dt 
5 ist es mala- 
 l'Organe de POüie, POUr es dé lo 
achever cette matiere , il a “ 
me refte à parker des maladies dre. 
oreille. Mon deflein n’eft pas perries qui 
le les examiner à fonds , mais #0 
eulement par rapport à la fru- 


éture 
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éture de cet Organe, pour faire: 
voir combien la connoiffance des 
parties eft avantageufe pour lex- 
Plication des maladies. Je ne 
M'attacheray point aux divifions 
que les Auteurs en font ordinaire- 
ment, mais je fuivray ICY, comme 
j'ay fait dans explication des ufa 
ges ; l’ordre de ma defcription ; 
c'eit à dire que j'examineray d’a- 
bord les maladies qui furviennent 
aux parties exterieures , enfuite 
celles qui attaquent la peau du 
tambour, la quaifle & le labyrin- 
the, & enfin celles qui appartien- 
nent au nerf auditif, après quoy 
J'expliqueray le rintement, quieft 
un fymptome commun aux mala- 
dies de toutés ces parties, & je ne 
fonderay mes raifonnemens que fur 
des. obfervations rapportées par 
des Auteurs dignes de foy ; & 
fur celles que j'ay eu occafion de 
faire en travaillant for un 
Le 
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-Le fymptome le plus ordinai- zes mate- 
re aux parties exterieures de lo- pe ét 
reille eft la douleur, elle occupe sers Le 
prdinairement la conque & tout El 
le conduit jufqu’à la peau Def ref 
tambour, & l’experiencenous ap- fer des 

e ? À cette partre 
prendqu'elle eft accompagnée de dre 
ponétion, d’érofion , de tenfon, #. 
de pefanteur & de pulfation. 

… Ce n’eft pas ici le lieu d’ex- : 
pliquer la nature de la douleur 
en general, je me referve à en 
parler fort au long dans l’Orga- 
ne de l’attouchement; cependant 
il fuffit de fçavoir que la douleur 
zft caufée par une folution de 
continuité des. particules , dont 
Funion fait la premiere conftiru- 
tion des parties du corps des ani- 
maux : cette folution de conti- 
muité caufe un mouvement ir- 
régulier dans les efprits, & c’eft 
dans ces deux chofes que confifte 


la raifon formelle de la douleur. 
Ce- 


La folition 


&e conti- 
Eutté. 
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Cela fuppofé | on voit bien: 
que tout ce qui peut caufer une: 
{olution de continuité dans leg 
Particules de la membrane , dont 
le conduit de lOùüie eft reveftu, 
ét exciter ce mouvement irregu- 
lier des efprits, ef capable dé: 
produire de la douleur. Ainf 
linflammation, les corps étran- 


BerS mis dans ke conduit, les 


Vers, & En un mot tout ce qui 
peut caufer de la douleur dans 
les. autres parties , peut eftre ap= 
pliqué à celle-cy. Mais outre 
cela les Anciens ont pretenduw 
que les douleurs d'oreille furve- 
noient fans inflammation & fans 
aucune caufe conjointe, d’où vient 
qu'ils ont expliqué cés douleurs 
par des intempéries nuës & fans 
matiere | qu’ils ont crû provenir. 
ordinairement des excés de froid 
où de chaud , mais comme ces 
intemperies fans matiere font ima- 
| gi= 
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ginaires, & qu’on peut trouver 
ans la partie des caufes Capables 
de produire cette douleur violen- 
“€, Je propoferay en peu de mots 
mon fentiment là-deflus. 

Je remarque que la cire qui fe pe à 
amafle: dans l’oreille eft amere & cree 
;luante, & que par confequent nie 
‘lle eft chargée de fels acres & cms 
iXIvVIEUx , qui font mélez avec 
les parties grafles & oleagineu- 
£s; ces principes luy donnent à 
veu près les mêmes qualitez qu’on 
ttribuë à la bile , avec laquelle 
Île à beaucaup de conformité ; 

il arrive par quelque caufe que 
e {oit que ces fucs falins fe dé. 
agent & {e dévelepent | & 
w'eftant plus exaltez qu’a Por. 
inaire ; leurs pointes agiflent 
vec plus de force, il eft évident 
u'ils doivent caufer des grands 
=fordres dans le conduit de 
Oüie, à caufe de fon extréme 

Le {en- 
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dont f{enfbilité, le froid & le chauc 
D font les caufes les:plus ordi 
mense la- naires: En effet le froid épaiffifl 
mé. fanc cette;cire, & la rendant plu: 
vifqueufe, fait qu’elle s’arrefte. 
er lb. SE qu ‘elle. BEA les canaux ex- 
Jruin cretoires des glandes, ainfi qu’on 
des canaux I i 
excretoires àe peut obferver dans les autres 
2 ghs- corps glanduleux qui font dans 
le voiinage, où cette action dé 
l'air caufe dé pareilles obftruéti. 
ons; d'où 1l s’enfuit que les fucs 
falins qui eftoient en mouvement 
& en difpofition de fe cribler. 
s’arreftans dans les glandes ,: leg 
po enflent & les tumeñent, & de: 
fainsplus VERANS plus acres par leur fejour: 
piquans. “ils picotent les extremitez des 
nerfs, dont [a membrane du con: 
duit eft parfemée ; ce qui caufé 
un-trés-grand | defordre dans les 
efprits ,; & par confequent cette 
grande douleur d’oreille. D'un 
autre çofté le chaud exterieur dé: 


page 
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age & fond les fucs falins de par le 
tte cire, & produit Par Cr, 
moyen lé même effet: On ob. ford ces 
erve la même chofe dans JS Jresfalins, 
louleurs que la bile caufe dans 
=S parties de la nourriture * DA 
=s qualitez exceflives du chaud 
‘uw du-froid. : me 

Mais la cire de l’oreille N'EÎT 07 par les 
ras la feule caufe de ces douleurs /##z 
ruelles & violentes » Il arrive fuées qui 
Drt fouvent que les ferolitez fire 
cres & falées qui s'évacuent nr, 
:s glandes de l'oreille, catleng genes #e 
€ Ja douleur dans le Cotduits 7 
eft ce qui paroift dans les fup- 
urations qui {e font en cette par 
€; Car comme Les maticres fe- 
ufes qui en fortent, font quel- 
uefois aigres ou falées, elles pi- 
tent la membrane du conduit > 
excitent uné {enfation ficheu- 
» qui eft ce que l'on appelle 
puleur, | | 

| Pour 
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Les difé- Pour ce qui eft des différences 
jneJ% de la douleur » J€ croy qu’on les 
cmmtité peut Expliquer ainfi : Lors que 
pi ; LS particules falines de Ja cire, 
Jéntimens. OÙ même les autres humeurscon- 
tenuës dans la fubftance des glan- 
des font devenuës pointuës & 
roides, & que par uné plus gran 
de agitation elles ébranlent rude. 
ment les filets nerveux de ce 
De po- conduit , elles produifent une 
7 douleur poignante ; ce qui arri- 
ve dans toutes les inflammations,, 
& fur tout dans les perfonnes 
d’un temperament fec & bilieux, 
dont les humeurs font remplies 
de ces fucs acres & falins , & 
dans les melancholiques où la fe- 
rolité du fang eft toujours aigre 
ou falée. Lors que cés mêmes 
{els deviennent fort acres & forti 
corrofifs ils caufent une douleur 
accompagnée d'érofion , qui fe 
érgfen. “eMarque principalement be les 
ulce- 
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tceres de cette partie. Lors que 
. matiere de la cire de l’oreille 
ui eft encore contenuë dans les 
landes, fe fermente où feule ou 
rec d’autres liqueurs ;" elle étand 
: dilate les particules de la mem- 
rane, & caufe un fentiment de 
snfion : Lors que les glandes Desenfron. 
»nt gonfiées par l’abondance de 
liqueur qui les abreuve , on 
‘flent une fenfation de pefan- 
‘ur. Pour ce qui eft de cette De pefas- 
(pece de douleur qui eft accom-““" 
agnée de pulfarion , je ne croy De pulfe= 
as qu'elle furvienne jamais au #. 
onduit de Porcille, qu’il n’y ait 
Helque inflammation. ï 
Il n’y à rien de fi furprenant Core 0e 
ue la violence de cette douleur 
le n’eft prefque jamais fans une 4x parce 
2vre aiguë , à laquelle il fur. #* 
ent linfomnie , le delire, la 
pnvulfion , & Î1 défaillance ; 
ccidens Gui caufeñt fouvent la 
E mort , 
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mort , ainfi qu’on le peut voi 
dans les obfervations rapportée 
par plufieurs Auteurs : Pour com 
prendre la violence de cette dou: 
Ja mem leur il faut obferver. 1. Que L: 
1 5 membrane dont le conduit d 
une tifure lOùüie eft reveftu, eft fine & ner: 
fee. veule,.& qu'elle a la même tif 
=." fure que la membrane nerveufe 
de l’eftomach & des inteftins, fl 
ce n’eft qu’elle n’eft point endui- 
te d'un velouté, pour la garan: 
| tir de lacrimonie des humeurs: 
elle recir 2. Elle eft parfemée d’une infini- 
un grand té de nerfs qu’elle reçoit de I& 
nombre de … » / . €" 
ef. Cinquième paire, de la portion 
dure du nerf auditif, & de la fe- 
conde paire vertebrale, ainfi qu’il 
a cfté remarqué dans la premiere 
partie, & l’on peut dire qu’il 
n'y a point de membrane dans 
tout le corps, qui ait plus de 
uLefe. RTS à proportion que celle la. 
Le contre 3. Il eft certain, que les mem- 
[05 bra- 
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rranes qui font colées für les os 
pat un fentiment plus exquis que 
es autres, ce qui depend peut- 
tre de ce qu’elles font plus fer- 
nes & plus tenduës, & qu’eftant 
ittachées aux os par tous les pe- 
its vaifleaux qu'elles leur four- 
niffent , il eft impoflible qu’elles 
oient picotées , que tous leurs 
petits filets n’en foient à mème 
remps ébranlez, c’eft-pour-quoy 
ie Periofte & le Paricrane ontun 
(entimentflexquis,; & c’eft peut- 
sftre pour la même raifon, que 
es plus cruelles douleurs de tête 
Hependent de l’adherence de la 
dure mere au haut du crane , ain- 
li qu’on l’a obfervé. Il n'eft pas 
difficile d'appliquer cela à la 
membrane du conduit de l’oüie, 
car ce conduit eft en partie of- 
feux, & en partie cartilagineux, 
& la membrane eft tenduë fur le 
cartilage, quoiqu’elle ne Je foit 

Er pas 
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pas tant que fur los, aufi re 
INarque t-on, que les douleui 
: que l’on reflent au fond de l’a 
reille, qui font celles du condui! 
Offeux ;- font toûjours les plu. 
+ cruelles 54:42 sconnexsen dl 
bec d'au, ‘ 
resmem. CET Membrane avec les partiet 
braïis  : VOifines, qui font trés-fenfibles 
or ve peut beaucoup contribüer à la 
Violence de la douleur, car cet: 
té membrane s'étend jufqu'à I 
peau du tambour, qui commu: 
nique avec les membranes de la: 
quaifle & du labyrinthe, & par: 
Jeur moyen avec la dure mere ;} 
Aprés cela doit-on s'étonner ff 
les douleurs du conduit font fi 
cruelléé & fi violentes. 
Quoique la plufpart des acci- 
dess, qui accompagnent la dou! 
leur du conduit fe puiflent ren. 


contrer dans les douleurs des au" 
Îres parties , neanmoins comme 
ces accidens font plus ordinaireshl 


KA 


“ 
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‘plus violens dans celle-cy , j'ay 
à qu'il eftoit à propos de les 
tpliquer. 
Lorfque cette douleur eft cau- 
< par une inflammation il n’eft 
as diflicile de donner raifon de 
fievre & des autres accidens, 
pat elle eft ordinairement fui- 
je. Mais comme je fuis con- 
uncu que la feule violence de 
douleur peut caufer tous ces 
imptomes fans inflammation ny 
imeur , je m'attacheray precife- 
ent à ce dernier cas. 
Je commence par la fievre at- ST AS 
né;qui accompagne prefque toû: fe fouvens 
urs la douleur d'oreille, & je #’fevre 
oy qu'elle peut furvenir à cau- °° 
que les efprits agitez par la 
olence de la douleur augmen- per Zaei- 
nt ke mouvement du cœur & Lee 
ts" arteres, ce qui fait l’eleva- 
on du poulx & l'augmentation 
? la chaleur , ainfi qu’on le voit 


4 dans 
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dans quelques pañlions & parti: 
culierement dans la colere, mais 
cette augmentation du mouve: 
ment du cœur & du fang ne pro- 
duiroit pas une veritable fievre fi 
elle n'alteroit les principes du 
fang , or il eft aifé de compren- 
dre que par ces fortes contraci- 
ons du cœur, les parties du fang 
eftant plus exaftement froiffées 
& brifées, il fe fait une exalta= 
tion de fes particules les plus 
actives, & une plus parfaite dif. 
folution de fa partie huileufe, 
dont le mouvement rapide caufe: 
la chaleur de la fievre. De plus: 


les facs acres & corrofifs de la: 


ce Je fer- 
pnentation 


du Jens. 


cire & des ferofitez qui fe ra-. 
mafient dans Poreille peuvent fe: 
; À ; : 

reméier dans la maffe du fang,, 
& y caufer une fermentation ex2! 
traordinaire dans laquelle con4! 
fifte Peflence de la fievre ; on! 


comprendra aifément cette ma- 
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iere de fievre, en confiderant 
ue dans les rhûmes la fievre ne 
allume que par le melange des 
ncs acres, qui fe détachant de 
. mafle qui entretient le räume, 
HROIPTeNC a 14e 2 

L’Infomnie depend de l'agita-/Tafomnie. 
on extraordinaire des efprits, | 
ui fe trouvant irritez par la dou- 
tur coulent continuellement dans 
*s parties, & les entretienent 
ans leurs fonctions. 

Le Delire ne differe de l’in- #Deñre. 
smnie qu'en ce que les efprits 
yant un mouvement irrégulier 
ans le cerveau , 1ls touchent en 
‘ême temps plufieurs traces de 
- memoire & de l'imagination, . 
> qui fait nne confufion dans les 
lées que ces mêmes efprits re- 
refentent à l’ame. if 

Les Convulions s'expliquent 
cilement dans cette hypcthele, * 
ar les contrattions involcn’aires 

E + des 


{ 


L 


> lu ne 
Jaillance. 
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des mufcles eftant caufées par 
Mouvement dercglé des efprirs 
il fuffit que les {ucs falins pica 
tent les nerfs qui font rependu 
dans Ja membrane du conduit 
Pour faire que cette irritation f 
communique à tous les ef prits pa 
la communication des nerfs & de 
membranes, & caufe enfuite de 
£onvulfions dans les mufcles 
D'ailleurs il fe peut faire que ce: 
fucs acres rentrent dans la maff 
du fang , & qu’eftant portez au 
Cerveau , ils caufent des itrita 
tions dans le principe des nerfs: 
Pour rendre raifon de Ja De: 
faillance , il faut confiderer que 
Jes efprits coulant rapidement & 


€n abondance dans les fibres 


mufculeufes , qui referrent , & 
férment les portes du cœur, are 
reftent Je mouvement du fang 4 
& quand cette contraétion cefle jl 
& que le fang entre de nouveau! 
dans, 

| 

| 
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fans le cœur , le poulx & la 
lhaleur fe renouvellent ; le ref 
srrement du cœur & Popprel- 
on de la poitrine que lon fent 
sans cet eltat , marquent affez 
lue la defail lance procede de la 
aufe, qui vient d’eftre marquée, 
= ce rellerrement peut durer ft 
pngtemps, qu'il caufe quelque- 
Dis la mort. 

Pour exemple d’une grande Hire 
ouleur dans l'oreille accompas/,: 
née de grands accidens, je me 
Dntenteray de rapporter icy Pob- 
rvation 4 de la 1. Centurie de 
fabricius Hildanus,. parce qu'el: 
renferme tous les principaux 
rmptomes. Une jeune fille de 
ouze ans-ayant par hazard laiffé 
ntrer dans le trou de l’éreille 
auche une boule de verre, qui 
‘en peut eftre retirée par aucune: 
duftrie, fut frappéede cruelles 
Duleûrs , qui fe communique: 

De 7 : . FENEE 
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rent au même cofté de la tête. 
ces douleurs aprés un grand ef 
pace de temps produilirent d’a 
bord un engourdiffement dans Je 
bras & dans la main, enfuite dan: 
Ja cuiffe & dans la jambe, & enfin 
dans tout le cofté gauche, cet en: 
gourdifflement eftoit acompagné 
de trés grandes douleurs qui s’au 4 
mentoient la nuit, & dans les 
temps froids & humides , d’une 
toux feche, du dereglement des 
ordinaires, de convulfions E pile. 
ptiques , & de la maigreur du 
bras gauche: Fabricius Hildanus 
tira la boule de verre aprés huit 
années ; & alors tous les. acci- 
dens ceflerent , aufquels tous les 
autres remedesemployez pendant 
un f long-temps n'avoient peu 
donner aucun foulagement. | 
etes … À Y auroit plufieurs reflexions! 
Jar wme à faire fur cette obfervation, mais! 
“fur. comme j'ay expliqué la plufpart! 
| de: 


| 
| 
| 
| 
| 


SPlOMR ALERT. 107 
je fes accidens , je m ’attacheray 
sulement à quelques faits qui 
y fonc particuliers : les douleurs: 
x les convulfions occupoient tout 
> cofté gauche jufqu’au bout du : 
lied.  Hildanus a expliqué ce: 
rhenomene , en difant que la 
jortion dure du nerf auditif fe 
iftribuë dans tout le bras & dans. 
1 cuifle: mais comme cette di- 
rribution elt imaginaire je tà- 
heray d’en donner une raifon 
lus conforme à la ffructure de 
es parties. Je disdoncque les 
rritations & le mouvement 1irre- 
ulier des efprits avoient pañé 
ans tous les nerfs de la mouelle: 
Je ce cofté là, par lacommunica- 
‘on de fa feconde paire verte- 
rale; ce qui ne feroit pas arri- 
y fe lirritation fe fuft commu 
iquéc au cerveau; car pour lors: 
s y a apparence que cette fille 
ft foufferte des douleurs & des: 

E 6: con 
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convulfons dans tout le corps 
" Dés que je fuppole le cofté gau! 
che de la mouelle affee , il n'ell 
pas difiicile de comprendre pour: 
. quOY cette mauvaife difpoftion 
palla dans le bras & dans la jan- 
be | puifque nous fçavons que 
tous les nerfs vertebraux d’un 
même cofté communiquent en. 
femble par des branches tran{ver- 
fales, aprés qu’ils font fortis des 
trous des vertebres. PR 
Tous les accidens s'augmen. 
foient la nuit & dans les temps: 
humides, à caufe que l'humidité: 
de l'air gonflant les glandes &: 
les membranes du conduit, fais: 
foit qu’elle embrafloit plus étrois: 
tement la boule de verre, ce qui. 
‘ Augmentoit les irritations. « 
Les engourdifflemens venoient, 
2pparemment de ce que les efprits, 
irriteZ ouvyroient & dilatoient les, 
oïjäces des nerfs » de telle forte) 


que. 
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que non feulement ils donnoient 
baflage aux efprits, mais encore 
des matieres plus groflieres, 
qui eftant entrainées dans. leurs: 
uyaux y cauloient une efpece 
d’obitruétion capable.d’empefcher 
e mouvement des. efprits., ce 
qui cft fufhifant pour caufer l’en- 
>ourdiflement ; ces matieres eftant: 
deventies. acres par leur fejour 
tugmentoicnt les douleurs. & les: 
convuions, qui fe trouvant plus. 
ortes dans les bras , fes nerfs 
‘“abreuverent d’une fi grande 
quantité de cette matiere étran. 
pere,que le mouvement des efprits 
cn fut interrompu, ce qui fit que 
1e bras devint maigre, & fe deffe- 
“ha comme il arrive dans les Pa. 
a Jyfies.. ù | 
Dés que la boule de verre eut: 
té offée , les irritations qu’elle: 
saufoit ceflerent , & par confe-. 
quent les douleurs & les convul. 


Er fions :: 


Remedes 
<ontre la 
douleur 


caufée par 


Î |” 
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fions : les efprits reprenant leu 
cours ordinaire difliperent infem 
fiblement toutes les matieres é 
trangeres ; ce qui fit que le bra 
reprit fon mouvement & fa pre: 
miere vigueur. 

le  pañle prefentement aux 
moyens que l'on doit employe: 
pour guerir cette maladie. Il! 


& frd. doivent eltre diflerens à caufe dé 


la diverfité des caufes qui la pro: 
duifent : Pour ce qui eft de 1: 
douleur, celle qui eit caufée par 
le froid fe guerit quelquefois en 
oftant feulement les caufes exter- 
nes , c'eft-à-dire , en fe garan- 
tiffant du froid ou du vent, & 
en appliquant fur l'oreille tout 
ce qui peut l'échauffer, comme: 
de la laine grafle |; où du pain: 
chaud , qu’on peut mettre trem= 
per dans de l'efprit de vin, mais: 
la plufpart du temps la douleur: 
ne cede pas. à ces premiers reme: 

dess. 
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les, & pour lors il en faut venir 
lux remedes generaux : la feignée: 
Ht neceflaire pour empefcher l’a- 
nas des matieres , que le froid 
-reétenuës, & pour la purgation: 
nn ne doit l’ordonner que lors 
que la violence de la douleur eft 
liminuée. Pendant leur ufage 
in fe fert fort utilement de fo- 
hentations., où d’injettions faites: 
vec les fucs ou les decoions. 
le Melffe, d’'Hyfope, de Ca- 
amente , d’'Origan ; de Marjo- 
aine ,; dans lefquelles on peut 
nèler quelque goute de fiel de 
“œuf, ou bien d’huile d’amandes: 
imeres, de Camomille, de Ge- 
jofie, d’Anis , &c. Et les Au 
eurs, recommandent beaucoup de 
e boucher l'oreille avec du co 
on mufqué,; il n’eft pas diffci. 
e d'expliquer l'effet de ces re- 
nedes, 1ls font tous chargez de: 
el volatil trés penctrant, qui 
échauf- 


éortre la 
&oeulenr 
caufée de 
chaleur. 
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chauffant toutes ces parties, où 
vre les pores , & les canaux de: 
glandes, &.font couler la matie: 
re que l’action du froid avoit re: 
tenuë. | | 

La douleur qui depend d’une 
Caufe chaude fe gueric le plus 
fouvent par ces remedes. genes 
raux ; far tout par la feignée la, 
quelle eft d’une necefité abfoluë 
pour empefcher la fluxion & l’in- 
flammation. qui pourroient furves 
nir à la partie. Pendant l’ufage: 
de ces. remedes on fe fert fort: 
heureufement des injetions fais. 
tes avec le lait, celuy de feme. 
me eft meilleur que tout autre, 


eftant mêlé avec la liqueur d’unl 


blanc d'œuf battu., on fait enco-. 
re.des injections avec quelque des 
coétion. emolliente & rafraichifs. 
fante , dans lefquelles on-dilayé! 
de Phuile d’aimandes douces: Phuis) 
le d'œuf eft fort vanté par Devis! 

pra 
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o. On peut même appliquer 

ur l'oreille quelque cataplafme 

nodin & ramoliflant, & lorfque 

=s douleurs font extremement 

olentes , il faut avoir recours : 

lux narcotiques qu’on peut mé- 

er avec Îles remedes topiques , & 

nème donner interleurement. 

Lous ces remedes font fi connus 

K fi ufitez que je ne tn’arrefte- 

ay pas à donner raifon de leurs 

ffets. | qui 
Lorfque la douleur eft caufée ,,,, 7 

sar des ferofitez aigres & falées #%ur 

, caufée par 

in employe l’eau de chardon be- 74,4. 

1t, dans laquelle on fait boüil-#z. 

r des cloportes , des vers de 

erre, des œufs de fourmy , &c. 

Dn y peut aufli mêler quelque 

oute d'huile de buis : comme 

es remedes abohdent en fel aika- 

volatil, ils detruifent l'acidité 

es humeurs fereufes qui eftoit la 

aufe de la douleur. 


La 
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Les caufes © feconde maladie que je re- 
li. marque dans le conduit de l’oüie 
jo eft l'inflammation avec l'abfcez 
cmduit de & l’ulcere qui luy fuccede ordi- 
"#i.  nairement. L’inflammation {ur- 
Vient aux playes & aux contu- 

fions de cette partie, & même: 

clle peut eftre une fuite de cer-. 

taincs fievre , de même que la 
pleurefie, Pefquinancie, & plus 

fieurs autres chofes de cetté na: 

ture. Il arrive fouvent que l'in. 
flammation peut furvenir au con«. 

duit de l'Oüie en deux maniez! 
Pobffrusti res ; la premiere eft l’obftruétion 
Dons: : LES glandes qui en comprimane: 
les vaiffeaux fair que le {ang s’are 
Pacrimemie TEE , & qu’il les dechire; la fe- 
#lacire. conde eft l’acrimonie de la cire 
qui peut dechirer ces mêmes! 
vaifleaux, & en faire extrayafer| 
guicau/ént | fang. Quoiqu'il en foit, Pin 
a flammation & l’abfcez qui luy 
fuccedent n’ont rien de particulier) 

que | 


| 
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xe la douleur violente dont ila 
té déja parlé. ‘ 
À l’égard des ulceres ils fe for- & #: 

ent tout de même que dans les “7%. 
itres parties ou par la rupture 
un abfcez, ou par lacrimonie 
> quelque liqueur; je rémarque 
mil en fort ordinairement une 
és grande quantité de matiere, 
qu'ils fe gueriflent trés diffi- qui fe gue- 
lement, fur tout ceux qui font ‘rs 
ans le conduit offeux, la quan- ww. 
té de matiere vient non feule- 
«ent du fang qui fuppure, mais 
acore des glandes, qui fe trou- 
ant toüjours irritées par le pus, 
ourniflent par leurs canaux ex- 
retoires une trés grande quanti- 
: de liqueur , & la difficulté 
u’il y a de guerir ces ulceres 
ent de ce qu eftant toûjours ab- 
reuvées par la liqueur qui cou- 
: de ces glandes , ils ne peu- 
nt pas fe deflecher, outre _. 

ä 
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la matiere qui fort des glandes 
effant acre & faline elle empe: 
Îche la reünion & la cicatrice . 
la même chofe arrive dans les ul: 
Ceres du nez, des canaux falivai. 
TES, cc. Les ulcéres qui font 
dans la canal] oficux font encore 
plus difficiles à Suerir que ceux 
du conduit Cartilagineux , à caua 
€ que la pente du canal offeux 
eft du cofté de Ja peau du tam 
bour, & que le canal fait un en. 
OnCEMENt confiderable dans l'erre. 
droit où il Sapplatit, ce qui fait: 
# que le pus n’en peut fortir qu’a- 
vec difficulté , au lieu que la. 
pente du cçanal Cartilagineux 
citant du cofté de la conque , lé 
PUS & les autres matieres S'ÉVa- 
Cüent d’abord, & n’ycroupiffent: 
Pa$ Comme dans l’autre canal. | 
Em er Il arrive quelque fois dans lesi 
guef vieux wlceres de l'oreille, qu'a 
remplis de À 1 
we, VC le pus il en fort des vers de 
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randeur & de figure differente , 
nf qu’on le peut voir dans les 
Dlervations rapportées par Fo- 
fus, Schenkius, & dans les 
‘urnaux d'Allemagne. Je ne 
larrefteray pas icy à examiner 
ces vers font produits par la 
’rruption des humeurs, ou fi la 
raleur de ces ulceres fait feule. 
ent éclorre les petits œufs que 
ile infetes qui volrigent dans 
ir y peuvent laifler , j'auray 
tu d’en parler dans quelqu’au- 
> occafion. 
(Outre le pus qui fort des oreil. 4 eu ës 


dans les ulceres, on remar- 4e la frp- 
| Patio go 
€ que dans prefque tous les de l'écou)e- 
sans les creilles fourniffent beau. men da 
7 4 x ; g Jang. 
up d'humiditez , & que cet- 
(évacuation leur eft trés-avan- 
reufe ,, c’eft pourquoy l’on a 
n de ne pas l’arrefter, autre. 
int les enfans tomberoïent dans 


_Mouvemeus convulfifs & epi- 
lep- 
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leptiques , ce*qui à fait croi 
que cette liqueur venoit du ce 
veau aufli-bien que les ferofite 
claires & puantes que certain 
perfonnes rendent par les orei 
les, comme aufli le fang qui € 

. Torc dans les playes de tète. Ci 
| | pendant il eft certain qu'il n’y: 

94e point de voyes par les quelles 

gemmment ; : : : 

me vien.  Paroifle qu'il puifle rien veni 
vent pasde cu cerveau dans cette partie: C4 
FE il nya dans l'os pierreux qu’ 

trou qui forme un cul de fac 
fon extremité du cofté de l’oreii 
le , & qui elt exactement bou 
ché par les nerfs auditifs, & ain 
fi il eft difficile de croire qu’ 
vienne rien par là, mais quani 
. même les ferofitez & le fang qu 
font à la bafe du crane pourroien 
ronger le fonds de ce trou &M 
trou ver une iffuë par cet endroit 
ces liqueurs ne pourroient entr 
que dans le veftibule & dansAl 


l 
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maçon , & pour pafler de Jà 
ans la quaiffe il faudroit qu’el- 
S rongeaflent la membrane qui 
puche la fenêtre ronde, la bafe 
= l’etrier, & la membrane dont 
Ile eft reveftué, enfin eftant ar- 
vez dans la quaiffe , elles tom- 
:roient infailliblenient pluftoft 
ans la bouche par l’aqueduc, 
elles ne dechireroient la peau 
" tambour pour fortir par le 
»nduit de lOüie: je ne fuis pas 
ins Cet embarras pour expli- 
1er tous ces phenomenes, fi 
5 enfans rendent beaucoup de 
rofité par les oreilles, il le faut 
-ribuer à la difpofition de leur 
1g qui eft aqueux & fereux & 

relächement des glandes de 
reille qui fe trouvent aufñli dans 
: glandes des parties voilines , 
fi la fuppreflion de cette éva- 
ation leur caufe des mouve- 
ns convulfifs & epileptiques, 

| ; il 
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il eft aifé de comprendre que ce 
la arrive , parceque ces fucs 
tant arreftez peuvent deveni 
plus acres par leur fejour & cau 
fer des irritations dans la mem 
brane du conduit , & même ren 
trer dans la mañle du fang, & fl 
decharger enfuite dans le cerve: 
au. Pour ce qui eft des perfon: 
nes qui rendent des eaux Claire: 
&t puantes par ce conduit, il fau 
remarquer que quoique les glan: 
des de l’oreille ne foient defti: 
nées dans l’eftat naturel qu’à I: 
feparation de la cire pour les ufai 
ges que Jay propoié, il n’y : 
pas d’inconvenient qu’elles puifi 
ient fervir d'egout pour l’evacuas 
tion des mauvaifes humeurs, ce 
qui fe voit clairement dans tou: 
tes les glandes conglomerées; 8& 
à l'égard du fang qui fort dant 
les playes de rète par les oreilles 
on fçait que c’eft par la rupture 
de: 
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:S vaifleaux qui en arrofent le 
nduit. Il n’y à pas de diff- 
ilté à concevoir que cette rup- 
re peut fe faire dans cette par- 
> auf bien que dans le cerveau 
ir la commotion violente que 
ut le crane fouffre dans cette 
tcafion ; enfin Voicy des obfer- 
tions qui peuvent perfuader 
ne les fuppurations qui fe font 
ir loreille n’ont aucune forte 
communication avec le cer- 
au. Un homme âcé de foi- 
nte-cinq ans , d’un tempera- 
ent replet & fanguin avoit eu 
«e, fuppuration fort confidera. 
= par les oreilles & fur tout 
la droite pendant vingt-cinq 
S , quoique d’ailleurs 1} joüit 
une parfaite fanté: la matiere 
lil rendoit eftoit puante & af 
: cpaifle , cette fuppuration. 
ftant arreftée | il mourut d’A- 
plexie dans l’efpace de vingt. 

| qua» 
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quatre heures. Je fis l’ouvertr 
re du crane, & ayant examin 
avec beaucoup de foin toutes le 
parties du cerveau qui regarden 
l'os pierreux, je les trouvay pa: 
faitement faines & los das fo 
eftat naturel, & je ne rencon 
tray precifément des ferofite: 
que dans les ventricules & dan 
les anfrattuofitez du cerveau 
lefquelles eftoient extrememenr 
differentes de la matiere qui for 
toit par les oreilles ; j’ay ouver 
l'oreille de plufeurs enfans don 
la quaiffe eftoit pleine de boüe: 
cependant je n'y ay jamais trou 
vé n’y dans le cerveau , n’y dam 
uit los” pierreux aucune mauvaill 
difpofition. 

Rem Pour guerir Pinflammation di 
“Gammation COUT de POüie , il faut pren 
dre les mêmes indications qui 
dans toutes les inflammations de! 
parties interieures , C’eft à dirt 
af 
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refter la fluxion par les faig- - 
es, & par les remedes qu’on 
pelle Anodins , dont il a efté 
ja parlé dans la curation de la 
puleur, aufquels on peut ajoù- 
r l'huile rofat, l'huile de Ne- 
iphar, les fucs de Laituë, de 
torelle, &c. Mais fi l’inflam.. 
ation continué , & qu’elle ten- 
-'à fuppuration, il faut fe fer- 
r de maturatifs , tels que font 
5 Cataplafmes de mie de pain, fa. 

ceux qu'on fait avec les Oig- 
pns cuits , l’'Oignon de Lys, 
Beurre frais, & de l’huile de 
hamomille, ou de Melilot. 
L’Abfcés étant ouvert, il faut /uter. 
fervir d'injeétions deterfives | 
ttes avec l’eau d’Orge , & le 
tel Rofat , & s’il en faut de 
us fortes , on fera des decoc- 
ons d’Agrimoine , d’Ariftolo- 
« , & d’autres plantes vulne- 
ires dans du vin blanc, dans 
TE lef 


— 
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lefquelles on mélera du miel R 
fat , ou du miel Scillitique ;, 
lulcere eft fordide & putride 
On peut fe fervir de la teintu 
d’aloës faite avec lefprit de va 
& s’il cft fort profond, du Ba: 
me vert de Mets. 
. L'ulcere étant detergé il far 
le deffecher & le cicätrifer, @ 
_£ftime beaucoup pour cela les d! 
coétions qui fe font avec le Plar 
tain, lPAriftoloche, les Noix € 
Galle., &c. le vin de Grenac 
décrit par de Vigo eft admir: 
ble. Ces remedes n'ayant rie: 
de particulier, & étant en ufag 
pour toutes fortes d’inflammes 
tions & d’ulceres, je ne dois pa 
m'arrefter à expliquer leur op 
ration , je diray feulement qu 
pendant leur ufage on ne doit pal 
negliger les. generaux qui fon! 
d'un trés-grand fecours dans tou: 
les temps.de ces maladies. | 
Pou 
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Pour tuer les Vers on met, 
:S l’oreille des chofes. ameres, 
nme font les fucs d’abfynthe, 
petite centaurée, la decotiorr 
Coloquinte, ou bien quelque 
te d'huile d’imendes ameres,, 
deBuis. Le journal des Sca- 
is 1677. dit que l'Efprit de 
eft un remede infaillible pour 
‘vers qui fe forment dans les 
nlles : ceux de ces dérniers re- 
des qui font huileux & épais 
excellens par la raifon qu’ils 
ichent les Bronchies des in- 
ces , & les fuffoquent dans un 
ment, } 
A légard des écoulemens des'ze: éoure-- 
-leres fereufes, que nous avons #75 de 
LR - , mMmaileres 
ellé fuspurations, comme el- foreufess 
font la plus part indolentes, 
qu'elles ne peuvent étre em- 
Ihées fans caufer des accidens 
heux , il ne faut pas les arre- 
* imprudemment: dans celles 
Liz qui 
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qui font douleureufes il faut & 
voir recours aux remedes qui or 
efté decrits èn parlant de la dou 
leur. RU | 
Fe Hé La troifiéme maladie du cor 
du comduiQuit de l'Oüie eft l’obftruétion 
Cie elle fuit le plus fouvent l’inflam 

qui ef? lob- : ; 

Jiruélion, Mation, Îles abfcés & les ulcere 
l suéqui ont acçoûtumé de gonfle 
508 cette partie, outre cela elle peu 
étrangers. arriver par plufieurs autres cau 
fes.  Premierement des corps & 
trangers peuvent étre introduit] 
dans le conduit comme des pois! 
des bales , des noyaux, & lon 
que ces corps ont efté mis bier 
avant, 1} eft extrémement diff 
cile de les tirer, à caufe qu’ils fl 
trouvent renfermés dans le con! 
duit offeux , qui eft fort oblique! 
& dont la pente eft du côté d 
la peau du tambour, outre qu’il 
y font retenus par la cire vil 
queufe qui s’y ramañlfe, la plû 
gran 
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ande difficulté eft d’arracher les 
"is; & les autres grains qui s’en- 
nt dans le conduit, & qui y peu- 
int même germer , ainfi qu'on en 
lut voir des exem ples dansFabri- 
us, Hiidanus, &dans Schenkius. 

2. La caufe la plus ordinaire 


lobftrution du conduit C'Efl 2. 4 cire 
feire rerénuë & épaife, À ceux #78. 


11 n'ont pas aflés de foin de 


ttoyer leurs oreilles, cette cire 


iramaffe en abondance , & s’€- 
iflit fi fort par fon fejour qu'el- 
bouche entierement le conduit: 
(D peut auf quelquefois étre 
turellement fort épaife dans 

_perlonnes d'un temperament 
nd & pituiteux, dont les hu- 
eurs font vifqueufes , & le 
id de Pair exterieur peut beau- 
up contribuér à cét effec ; il 


a même affés d'apparence que 


te cire peut fé petrifier & cau- 
une furdité incurable, ce qui 


FE 4. pa- 


qui fe pe- 
. trifie 1 


guefois. 
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paroift aflés vraifemblable par | 
conformité qu’elle a avec la Bile 
qui fe petrifie trés-fouvent dan 
la veficule du fiel & ce qu 
fe peut confirmer par lobfervæ 
tion 45. du premier volume de 
Journaux de Bartholin, qui rapon 
te que fa Femme ayant efté long: 
temps tourmentée d’une douleu 
autour de l'oreille, rendit par le 
conduit de l’Oùie des petite: 
pierres ; qui fortirent avec la ci) 
Te, après quoy la douleur S’ap: 
paifa ; quoy qu’il en foit > OR 
trouve trés-fouvent cette cire é;: 
Paillie en forme de Plitre qui 
remplit exaétement le conduit 
offeux & le conduit Cartilagi- 
AEUX, ce que j'ay obfervé dans 
plus de dix ou douze fujets dans: 
le temps que je travaillois fu 
l'oreille : jay confulté plufieurs! 
rabiles Chierurgiens là-deffus >, 
Je puis dire que j’ay plus de trens 
te, 

| 

| 

| 

| 
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2 obfervations qu ils m'ont com. 
huniquées , qui font voir que 
’elt Pefpece de furdité la plus 
ommune , & la plus gueriffa: & cf 
le; & ce fameux Chirurgien ne ve 
ons qui a fait tant FF bruit fa à” 
our la guerifon des furdités n’errewr 
ntreprenoit que de cette efpece,; 
our. la connoître 1l° expofoit 
oreille de fon malade aux rayons: 
ju Soleil , & quand 1l décou- 
roit qu'il y avoit quelque ob: 
ruétion dans le conduit , il fe 
rvoit d’un inftrument particu-. 
er pour le nettoyer, & c’eft de’ 
tte maniere qu'il guerifoie 
luantité de Sourds. 

3. Il fe forme quelquefois des: 5° 
nembranes au dedans du conduit, 
ui le bouchent exaétement, & 
ui: font. une efpece de furdité. 
articuliere. Jay raporté là-def. 
1s dans ma feconde Partie qu'en: 
xaminant aprés la mort la caufe 


E 5: de- 


Aer ue, : 
fers Les & charnués qui fur-viennent: 


*o 
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de la furdité d'une perfonne de 
merite , qui en avoit efté affiin 
gée pendant long-temps , JE trou 
Vay dans loraille droite , qui 
étoit celle dont il n’entendoit 
point, une membrane fort épaif. 
de & fort lâche au devant de la= 
quelle il y-avoit un amas trés- 
confderable de matiere plâtreu- 
fe ; ce qui étoit fans doute la 
caufe de fa furdité, car la peau 
du tambour étoit dans fa dif pofi-. 
tion naturelle, aufi-bien que les: 
autres parties de l'oreille. | 

4. Les excrefcences fongueus. 


quelquefois aux ulceres de ce! 
Conduit, ou aux excoriations: 


- u'on y peut faire en fe netoyant! 
l'oreille avec quelque inftrument| 
TOP afpre peuvent le remplir &c 
unir le boucher exactenienr. j 


15 Tes UE 


FLE *| 
5. H y a une autre eipecé) 
à cbitra@tion dans le conduit qu 
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: fait lors que toutes les glan- 
Ss qui l’environnent fe gonflent 
s'abreuvent par une ferofiré 
irabondante ; de même qu’on. 
fait que les membranes fpon- 
‘eufes du Nez peuvent fi fort 
gonfler qu’elles bouchent pref- 
ïe entierement le paflage de 
ur ; cette obftru“ion eft toû- 
Lurs accompagnée du relâche- sfr 
ent de la peau du tambour & c’eft “raire- 
s e MINE AC-- 
ar à qu'elle caufe une furdité ,mpaens 
4 du moins une dureté d’Oüie #relache 
ut fe diffipe par l'évacuation de, a is 
tte ferofité furabondante par #mbeur. 
preille où par quelque autre 
vye, de Ja même maniere que: 
gueriflent tous les Catharres, : 
Dans fa premiere efpece d’ob- rime 
‘uétion toute l'indication con: ®°/46- 
te à tirer les corps étrangers seufe por. 
our y reuflir, 1} faut confiderer #5 cris 
ce font des cofps qui puiflent 8. 
ramolir comme les Pois , ou##&im.. 


FE 6. bien: 
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bien s'ils font durs & folides: 
comme les Bales de plomb, les! 
noyaux., &c. Er il faut encore: 
cbierver fi les corps font renfer-. 
qui fe fer més dans le conduit cartilagi-. 
Per «-neux, ou bien s’ils font engagés: 
Lire fa dans, le conduit offeux , pour 
peur ofter les corps mols. qui ne font: 
ls. Que dans le conduit cartilagi-. 
“eux. neux , il faut ticher de les rome, 
os pre, ou bien de pouffer la curete: 
par derriere, ce qui fe peut faire: 

dans un endroit fouple & flexi-. 

ble comme le cartilage de l’oreils. 

ie, &'ainf les tirer hors du con- 
duit, ce qui reuflit auffi pour les! 
Corps durs qui font dans le mé! 

me endroit , lefquels on peut tie. 

rer par la curete ou par le tire- 
fond. A l'égard des corps qui: 

font dans le conduit offeux il eff 
extrémement difficile de les. tirer! 
ainff qu’on la déja fait rermar=| 
quer, {ur tout quand ils remplifs 
fen£ 


K 
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mt exactement le condüit, ear 
pur lors il eft. affé de compren- 
re que ny la cuïete, ny le tire- 
ind ne font pas d’nn grand fe 
purs : c'eft pourquoy j'eftime,, ie 
en. cette rencontre on peutrcfon an 
ire une incifion au derriere , 8.577197" % 
1 haut de l'oreille ce qui fe peut pour L con. 
ratiquer fort feurément en cet “4x. 
ndroit ,. où il n’y. a point de 
nifleaux confiderables, & où le 
:yau n’eft revétu que de la peau 
‘anduleufe , ainfi qu’on le peut 
Dir dans-la figure. H. de la Plan 
ne JIT. par ce moyen on évite 
a partie l’obliquité du conduit, 
l’on peut fe fervir du tire- 
nds, dont le meilleur ufage eft 
pur Îles bales. Si c’étoit unro ro 
pyau qui fut engagé dans le con. #41} 
uit offleux comme à la raifon dexire-fons. 
figure ovale , il donne prife 
ar une de fes extremités on pour- 
”it ce fervir de l’inftrument dé- 
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& ks  crit par Fabricius, Hildanus dant 
| de la eu. VObIErVAtION 4. de la cent. 1. ap) 
_vete de Pellé Feyacula & qui ; à propre! 
ré ment parler, n’eft qu’une doù! 
ble curette en forme de pincet: 

tes ; 1l faut pour cela que lés 
branches foient faites d'une lame 

d'acier trés fin pour avoir reflort, 

& tre fort mince. Je ne mar: 

tête pas à décrire toutes les cir- 
conftances de ces operations, nÿ 

à dire qu’il faut faire couler dan& 
l'oreille de Phuile d’amendes dous 

ces pour relâcher le conduits, 

| parce que je fuppofe que cési 
Rémede  Chofes font affés connuës. Dans! 
fume la feconde efpece d’obitru@iof 
caufée par Qui fe fait par lendurciflement! 
Ho de la cire, il la faut rompre & 
a cire. Ja détacher par le moyen des inél 
Jeétions faites avec l’eau tiede | 

les decottions emollientes, l’hys! 
dromel , lhuile de Ein meflé 

avec quelques goutes d’efprit dé 

vin, 


| 
À 
D | 


de POñe TILL ParT. 134 

in , lhuile d’amendes ameres 1. 
huile de trefle odoriferant : 
nelques-uns employent les eaux. 
inerales ; & en general on fe: 
rt fort utilement de tous les 
=is des animaux ; il y en à qui 
referent l'eau tiede À toutes les. 
itres liqueurs, & qui fe conten. 
Bt d'y ajoûter quelque goute 
efprit de vin pour la rendre plus: 
enetrante. 

Le détachement de la cire fe: 
it quelquefois dans cinq. jours 4 
aejquefois au bout de quinze, 
qui fait voir qu’on ne doit 
nint fe laffer de continuër les in 
ions, mx 

Dans la troifiéme efpece d’ob- consre ra 
‘uébion, où il fe ramafle ordi- “Hp 
urement de la cire au devant? ur 
la membrane qui a efté formée | 
ntre nature, tl faut premieres 
cnt netoyer le conduit par les. 
‘étions precedentes, & enfüite 

per- 
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percer la membrane , mais le: 
Chirurgiens. doivent bien pren 
dre garde de ne pas offenfer Il 
peau. du tambour. 
eire ls Pour fe faire une idée-jufte:dÎ 
EP9T Ja. curation de la: quatriéme ef 
He, a. curation de la. quatriéme efpe 
ce d’obftruétion qui eft faite pal 
des excrefcences fongueufes & 
charnuës., il fuffiroit prefque di 
Lire la premiere obfervation de 
sont il faut Centurie III. de Fabricius Häüll 
Le eau, JANUS ; Où il fait la defcription 
ceque ls d'une excrefcence fongueufe & 
B##-.  fchirreufe. qui étoit furvenuég au 
conduit enfuite d’un abfcés : a4 
vant d'en. faire l’extirpation fl 
prepara foigneufement le corps 
de fa malade ; aprés quoy il en 
coupa tout ce qu'il pût.par la Ii 
gature, mais comme la racine de 
l'excrefcence étoit fort profonde, 
& que fes inftrumens. ne pou 
voient pas aller jufqu’au fond du 
conduit , il fut obligé de fe fervis 
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= quelques cauftiques qu’il ap- 
Hiquoit par le moyen d’une pe- 
té lame de cire , de peut ne, 
lefler le conduit , ce qui luyper #s 
euflit heureufement. Pour é-#174. 
laircir davantage la maniere de: 
aiter ces. maladies. , il eft à re- 
arquer que fi la carnofité eft 
rande ,; & qu’elle forte hors du 
onduit , on la peut couper où 

vec la pointe des cifeaux ou du 
ftory, ou bien lier avec un fil 

jut ce qu'on en peut prendre, 

ais je crois qu’il feroit mieux 

> la couper, parce qu’en la 
pupant on en emporte davanta- 

>, comme on eft obligé enfuite 
arréter le fang on fe fert d’une 

zute pierré de Vitriol qu’on at- 

che au bout d'une plume en 
aniere de-crayon, afia qu’il n’y 

: qu’une petite pointe qui pa- 

iffe au dehors pour ne toucher: 

1e les endroits où il eft befoin ; 
pour 
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_ Pour arrêter le fang en faifani 
une efcharre, qui emporte auflil 
Une partie de la carnofité, pouf 
confumer le refte qui eft plus en=! 
qu'il far TOncé dans le conduit , comme! 
chbliquer 1 fant fe garder de bleffer la 
enpesin Membrane par les cauftiques }, 
pour ne pas ont les plus ufités font la pou. 
BXTer ls Aie de Sabiné, Palun brulé . le: 
membrane mie à PET HE 
“uconduit. PTCCIPITÉ rouge cuits avec la cire: 
& la tercbentine. Je ne voudrois! 
_Pas me fervir de lames de cire, 
mais je crois qu'on pourroit apa 
pliquer feurement les cauftiqueg! 
€n forme d’onguent, mis au bout! 
d'une tente qu'on pourroit intros| 
duire dans le conduit , y ayant 
IS aupardvant un petit canal dé! 
cuir en maniere de doigt d’un, 
gand , dans lequel il feroit aifé!| 
de pouffer la tente, au bout dé 
laquelle feroit l’onguent , fans! 
craindre de toucher la membrané! 
du conduit; au lieu du conduit 
V de: 


| 

| 
| 
| 


del'Oie. LPART. 13%. 
= cuir on pourroit faire une ca- 
ule de cuivre ou d’argent fort 
ince & courbée comme le con- 
uit. L’efcharre étant faite ik 
-ut mettre quelque goutte d'hui- 
: d'œufs. ou d'amandes tant pour 
doucir le conduit que pour pro- 
urer le détachement de Pefchar- 
>, 1l faut reiterer l’application. 
e ces remedes jufqu’à ce que 
pute là carnofité foit confumée 
: quand elle le fera, on peut fai- 
> des tentes fur lefquelle on au- 
a mis de l'onguent brun de 
Vurtz, ces tentes doivent étre: 
atroduites & pouflées au delà de 
à canule , afin que l'onguent 
‘applique fur les. reftes des. 
bairs fuperfluës , qui font de- 
seurées fur la furface du conduit 
ans lequel étoit la carnofité pour 
mpécher qu'elles ne renaiflent, 
x enfin pour procurer une bonne 
Hppuration, aprés. quoy il faut 

| | {e. 


40 De lOrrane 
fe fervir de remedes deterffs &: 
adouciffans pour faire incarner &! 
cicatriler l’ulcere, obfervant toû- 
jours d'y méler de fois à autré 
quelque chofe qui empéche læ! 
regeneration des fongus. Unpeu 
de vitriol diffout dans une fuffi- 
fante quantité de quelque de- 
coétion vulneraire & deterfive 
pour luy donner une petite ad- 
frition, eft fort propre à cet ef- 
fet , fi l’on en fait des injections 
dans, l'oreille & qu’on y mette 
un peu de charpie trempée dans! 
cette liqueur, la charpieeft meil 
leure quand on la peut introduis, 
re facilement, parce qu’elle com 
prime lulcere & empéche les! 
chairs de poufler. | 
Rrmede Dans La cinquiéme efpece d’ob=1 
He ftruétion qui fe fait par le gons| 
caufre par Bement des glandes du conduit à 
ee. il faut prefcire les mêmes reme=h 
gléndes. des generaux que dans tous les! 


| 
| 
| 


als 


| 


1 2 
I 
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litres rhûmes : on fait des fumi- 


ations dans l'oreille avec la va- 
eur de chardon benit ou des de- 
étions d'iris de Florence , de 
arjolaine , de Chardon benir < 
‘abfynthe , de calamente , de 
lelifle, de femence d’anis "de 
noûüil, &c. On eftime beau- 
Pup la decottion de coloquinte 
ans lhuile. Barbette fe fert 
une decoétion de Gerofle dans 
à vin rouge dont on met quel- 
1e goute dans le conduit qu’il 
ut boucher avec un clou de gé. 
fle. On trouve dans Platerus 
1e eau particulire pour cela 
son dit étre fort efficace , Uy 
a Une autre dans Mindererus, 
quelle a efté reformée par Zu- 
fer dans fes remarques fur la 
larmacopée d’Ausbourg | & 
ns Amynficht un efprit de vin 
mpolé, le fuc exprimé de mar. 
ain tout feul eft trés eftimé, 
on 
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on vante encore beaucoup luriti 
de lievre feule , ou mélée ave: 
lefprit de vin, l’eau de frefne: 
& l'eau de la Reine d'Hongrie: 
& il eft trés-bon de fe tenir l'a 
reille bouchée avec du coton mufl 
qué. Il fe trouve des perfonne: 
qui ont la membrane du condui! 
& la peau du tambour fi delica: 
tes qu'on ne fçauroit leur fair 
des injections avec ces liqueur! 
acres & fpiritueufes. Pour lor: 
on fe contente d’en jetter quell 
que goute fur du pain chaug 
qu'on tient fur l’oraille ; il efi 
même bon de tenir de ces liqueur: 
dans la bouche , parce que leurs 
parties fpiritueufes s’élevent, & 
montent par l’aqueduc dans Po: 
reille, & c’eft par la même raï 
fon qu’on fe fert heureufement de: 
mafticatoires. L| 
Il eft aflés facile d’expliqué 
laétion de ces remedes , pui 
qu'é) 


LE 
à | 
Le 
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Métant tous fubtils & pene- 
ants , 1l$ ouvrent les conduits 
2s glandes, & donnent lieu à 
Svacuation de la ferofité {uper- 
HË. J'ajoûteray à tout cele une 
‘fervation qui m'a efté commu- 
quée par M. Pafferat Me. Chi. 
rgien trés celebre , d’un Jeune 
gneur de l’âge d’onze à dou- 

ans, auquel il eft arrivé plu 
urs fois au commencement-duy 
mtemps & de l’Automne que 
: glandes du conduit fe font 
lement gonflées que les parties 
touchoiént, & qu’il étoit im- 
fible d'y rien introduire, au 
mmencement on mettoit dans 
reille de Phuile d’amendes dou- 
* pour appaifer ladouleur, en. 
te on fe fervoit de la decoction 
vrge & d’agrimoine qui eft de- 
five & dellicative, & par ce 
yen loreille aprés avoir Jetté 
‘ant (rois Où quatre jours une 


hu- 
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humidité quafi perulente, fe re 
mettoit à fon eftat naturel. 
Les mala- Ye viens maïntenant aux mala 
pi 5 dies de la peau du tambour , qu 
sambour, ont lerelachement, la trop gran 
vd de tenfion, l’endurcifflement, & 
Le rem. à rupture. Le relachement vien: 
men. d’une humidité fuperfluë , qu 
abreuve cette membrane, ‘ce fymr 
ptome accompagne ordinairement 
cette obftruétion du conduit qu 
€ft produite par le gonflemeni 
des glandes, dont il a efté park 
cy-devant , & il contribuë beau! 
coup à la dureté d’oüie des pen 
fonnes qui font fujetes aux fluxi 
ons catharreufes , c’eft par K 
même raifon que les vents di 
midy, les broüillards & les temp! 
pluvieux diminüent lPOüie, ainfl 
qu'on l'experimente tous le: 
| jours. él 
% tr La tenfion extraordinaire de ‘ 
pe peau du tambour produit un | 
ou! 


| 
| 
| 


| 
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at contraire en faifant que les 
bindres bruits deviennent infu- 
tables ; cette tenfion arrive 
ns les grandes douleurs de té. 
 & dans les fievres aigües , à 
fe que les tenfions & les irri- 
ions des membranes du cerveau 
 Communiquent à toutes les 
2mbranes voifines. . Ju fll 
IL'endurcifflement de la PEAU pur. 
- tambour peut venir d’un Crop ciffémens, 
and deflechement , comme ce- 
fe voit dans les vieillards , OU- 
cela l’on fçait par uneinfinité 
Pbfervations que les membra- 
3 du corps peuvent devenir 
leufes & même offeufes : & 
IE ce que j’ay obfervé particu- 
ement dans la dure mere & 
ns les tuniques de plufieurs ar- 
es que jay trouvé fouvent 
fées, ce qui nous peut faire 
ire | que la peau du tambour 
nt devenir quelquefois dure & 
Car- 


a rupiure. 
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cartilagincufe, & caufer une fur 
dite incurable. | 
Enfin la peau du tambour peu 
fe rompre ou par quelque cauf 
exterieure, comme par un Cure 
oreille qu’on aura pouflé fans : 
penfer trop avant, ou par quel 
que effort en fermant les narine 
& la bouche, & repouflant ave: 
violence l’haleine qu’on avoit re 
tenuë , ce qui eft arrivé à un 
perfonne de ma connoiflance 
L'on remarque cette ation di 
Pair dans l’eternument où l’oi 
fent que l'air qui remonte fubi 
tement par le conduit, repoufle 
peau du tambour en dehors, 8 
luy caufe une tenfion douloureu 
fe, c’eft ce qui peut encore arri 
ver dans les fquinancies, & dan 
ces dificultez de refpirer , où | 
fond de la bouches & du nez 4 
trouvent gonflez par quelqu 
rhume ou par quelque inflamms 
tion 
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fon; car l'air qui eft chaflé de 
la poitrine n’ayant pas la liberté 
de lortir, s'engage avec une telle 
violence dans le conduit, qui va 
du palais à l'oreille, qu'il peut 
dechirer la peau du tambour. 
Tulpius en rapporte deux ex- 


emples confiderables dans ob. # #rache- 

Ù NF .. + ment d'avec 

fervation 35. de fon premier ii- 

vre. Il eft affez difficile d’ex- di LE 
\ , / géees 

pliquer comment la peau du tam.” ” 


bour, quieft fi fortement encha£. 
fée dans une rainure » ne refifte 
pas aux impulfions de Pair. Ce- 
pendant fi l’on fait reflexion que 
cette raiñure ne fait pas le tour 
zatiér , mais qu’elle finit vers 
l'endroit qui répond à l'entrée 
du conduit qui penetre dans les 
finuofités de l’Apophyfe maftoi- 
de, ainfi qu’on le peut voir dans 
là figure IT. de la Planche VIL 
& qu’en cet endroit la peau du 
tambour eft fimplement colée au 


G2 bord 


Sn 
+ 
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bord du conduit offeux de l'« 
reille; il fera aifé de comprendni 
qu'elle peut facilement étre em 
foncée & décolée par cet endroiti 
& par ce moyen donner Pare 
à l’air dans l'oreille. exterieure 
On voit par à, combien Tulpiui 
s'eft trompé quand il a crû qui 
le conduit |, qui va de-l’orerll 
au palais, fervoit non feulemen: 
à renouveler air de la quaife: 
mais encore à donner pañlage & 
l'air de la refpiration dans cer: 
taines occafions, ce qu’il a pre: 
tendu établir par l’obfervation de 
ces deux Aftmatiques, dont nous 
avons parlé, & par l'opinion 
d’'Alcmæon, qui, au raport d'A: 
riftote, a crû qu'il y a des che: 
vres qui refpirent par les oreil: 
les. Outre cela la peau du tani- 
bour peut étre rongée par PAZ 
crimonie du pus, qui eft retenu 
dans la quaifle ou au dedans du 

cons 
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nnduit de l'Oüie, comme ils’en 
ouve plufieurs exemples dans 
abricius Hildanus , Schenkius 
"plufieurs autres. De quelque 
aniere que la peau du tambour 
it rompuë, 1l arrive que fer- 
ant la bouche & les narines, le 
uffle fort avec bruit par cette 
reille, en forte qu’il peut étein- 
e une chandelle. Pour l’Oüie 


>ut-à-fait ; ce qui fait voir que 


re, & que fon principal ufage 

de 'tranfmettre les vibrations 
Pair contenu dans la quaiffe, 
F aux oflélets ; & d’empécher 
‘s injures de Vair exterieur ; 
vors qu'elle eff rompuë , Pair 
kterieur peut bien luy feul é- 
ranler les offelets & l’Organe 

Pi Gi 3, : im- 


5 
ces catsles 
le fe conferve encore quelque »e font pes” 
ms, mais elle s’affoiblit infen-f97°, 
lèment , & elle fe pert enfin zara. 


-péau du tambour n’elt pas ab-,,; fente 


lument neceflaire pour enten- nn 
| 4 fuitte. 
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immediat, & exciter la fenfatio 
de l’Oüie, mais commeil détruit 
par fa froideur, & par fes autres 
qualités exceflives toutes les par: 
ties de loreille interne , il abolit 
enfin la fenfation de POüie. 
Rémede Dans le relâchement de la peau 
| du tambour, 1] faut employer les 
men. MÊMES remedes que dans -l’ob: 
Contre & truction. cathareufe. Dans le 


“fer. tenfion outre Jes remedes propres 
aux maladies dont elle dépend, 

1} faut fomenter l’oreille avec le: 

| ait , l’huile d’am: louces. 
Her lait , l'huile d'amandes d uces;, 


fiment & Où quelque decoétion emolliente: 
fsrupure J'endurciffement & la rupture font! 
PR 7 incurables. | 1! 
Lesmals- Pour ce qui eft de la quaiffe 
a 2 & du labyrinthe, comme ce font 
du labyrin. des parties offeufes revêtuës fim- 
FeJ%. blement d'uné membrane, Je ne 
comprens pas qu’elles puiflenti 

.. avoir d’autres maladies que læ 

ra 0 # Carie d’os & linflammation des 


CHE 
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embranes. La Carie d'os arri- 
e quelquefois aprés ces abfcés 
lu conduif, qui s'ouvrent au der- 
ere de l'oreille, & pour lors on 
remarqué qu'il s’eft fait une 
ftule au deffus de lapophyfe 
raftoide, qui a penetré dans fes 
nuofités, & qui a fait tomber 
forme d’écailles les petites 
“lilles, qui les compofent. Cette 
rie eft accompagnée d'une trés 
yauvaife odeur, & de trés facheux 
cidens, & elle penetre aifément 
ans la quaiffe par le moyen du 
nduit, dont 1l a été parlé dans 
, premiere Partie ; ce qui dé- 
ruifant toutes les parties, Qui Y qui peut 
ont renfermées caufe une furdi- «x/er le 
#, mais cela eft aflez rare, &/°7 
: n'en ay qu'une obfervation ou 
eux. À l'égard de linfamma- ie 
‘on des membranes , il m'eft are 
‘vé en travaillant fur Poreille, 
’avoir trouvé fouvent la Quaiffe, 
G 4 le 
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de Veftibule, les Canaux demi 
Circulaires & le Limaçon ‘4 
remplis de boüe fort épaifle, « 
Qui pourroit venir de quelque 
abfcés des membranes, qui tapil 
fent ces parties, je ne doute pe 
que cela ne caufe trés- fouven 
des Drdirés » aufli-bien que le 
amas des autres humeurs, qui 4 
peuvent faire dans toutes ces cz 
Vités ; autant mieux qu'il et 
difficile que cela puiffe fortir di 
la quaifle , à caufe que fa cavitt 
defcend plus bas que l’ouvertur: 
du conduit, qui va de loreille a! 
palais , ce qui fait que ces li 
queurs ne pourroient tomber dant 
la bouche qu’en penchant la têti 
en Certain fens, & pour fortil 
par le conduit de l'Oüie, il faut 
droit qu'elles déchiraffent la peal 
du tambour, ce qu’elles ne {çaui 
roient faire fans une grande acrii 
monie. On peut aufli foubçont 
nel 
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:r que la Lame fpirale peut L'fem- 
e rongée par l’acrimonie du" 
F5 même qu'elle peut de- pire. 
HE ou trop: lache , ou trop 
Ileufe à peu prés comme la peau gi pers fe 
i tambour, ce que jeurafleure 77 
:$ pofitifement n'ayant pas d’ob- 
nation li deffus. 
Pour traitter la Care d'os, qui Reese 
vient à l’oreille je ne fçaurois ere # 
diquer de meilleurs remedes à 
le ceux,.qui ont été prefcrirs 
ins cette occafion,. par Monfieur 
eymier Maître Chirurgien trés- 
bille, de qui je tiens cette ob« 
vation,. 1 dilata d’abord len- 
ée avec une éponge preparée, 
uelle fit une ouverture. afféz 
infiderable ,.en forte qu'on pou- 
pit appliquer les medicamens 
ir l’os corrompu ; pour lors il 
fervit d’une charpie imbibée 
hns l’eau imperiale dans la: 
uelle il avoit fait diffoudre un 
G. 5 peu: 
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peu de Camphre ; mais coma 
ce remede incarnoit trop prot 
ptement les parties laterales 
l'ulcere, pendant que la Cas: 
fubfftoit encore , il eut recous 
à l'Euphorbe en poudre ; de !: 
quelle il fe fervit aveé un tré: 
heureux fuccés, cela produifoi 
quelques petites douleurs cuifan 
tes, mais legeres & qui ne du 
roient pas; l’ufage de cette pou 
dre produifit leffet qu’il deman: 
doit, c’eft-à-dire qu’elle procun 
lexioliation , en empéchant qu 
les chairs ne creuffent, Il 4! 
fervit aufli d’Euphorbe en tein 
ture avec lefprit de vin, yayam 
ajoûté de la myrrhe & de la 
ioës. La Carie étant confonx 
mée ,; & lexfoliation faite , à 
retourna à l’ufage de l’eau impe 
riale, jufqu'à l'entiere & parfait! 
guerifon, appliquant par deffui 
les charpies, l’emplâtre de Janu 

auqués 
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iquel on avoit ajoûté un péu 
effence de Genevre, & de Ge- 
fie, & un peu d’huile de Sou- 


7 


Dans linflammation de la Remee 
aiffe & du labyrinthe , les to- gr Tia, 
| | PM1Ati0n 
ques ne fervent prefque de x:mem- 
en, 1l faut s’en tenir aux reme- /#. 

>S interieurs & generaux, qui. 
ont pas même un meilleur fuc- 
‘S, à caufe que les abfcés s’ou- 
ent au dedans de la quaiffe, & 
:s cavités du Labyrinthe, d’où 
5 maticres ne fçauroient fe vui- 
ir, ainfi que je l’ay déja: fait 
marquer ; de forte que ces hu: 
2urs fe ramaffant dans ces cavi-- 
5, caufent une furdité incura. 
L. | 
Les. maladies du: nerf Auditif Lermars 
nt l’obftruétion & la. compref. #1 
ni Quand tout le Cerveau rfi 

_ abreuvé de ferofités dans l’a. 

jplexie &: dans quelque paraly- 

LE G: 6) fie; 


a * | 
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fie ; 1 eft évident que ce ner 
| fera bouché de même que tou 
Pabfiru- les autres. Outre cela on pet 
on. comprendre que la feule obftru 
tion de ce nerf, precifement fan 
aucun autre vice dans les Orga 
nes de lOüie, peut caufer uni 
- furdité, de même que l’obftrue 
tion du nerf Optique, produit II 
éhacm- goute Serene. La Comprefior 
Pa. broduit le même effet, elle viem 
de plufeurs caufes , comme di 
fang, & d’autres liqueurs extra 
valées, ainfi qu’on le remarqui 
dans la plufpart des Apoplexies: 
ou de quelque tumeur.  J’e: 
trouve un exemple dans Monfieu 
Bonnet celebre Medecin de G& 
neve, au premier Livre de fo) 
Anatomie prat. fe. feconde ob: 
#3. qui raporte que Mr..Drelim 
___. Court trouva dans le Cerveai 
qui put d'un homme, qui étoit mort d’Af 
Tu poplexie; un Steatome entreil 
cer 
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veau & le Cervelet, lequel, 
ufa d’abord un aveuglement , five 
fuite une furdité , & finalement # °*- 
ne entiere privation de toutes 

2 fonctions. animales. 

Ileft facile de connoiïftre cette ,, Rae. 
bftruétion, ou cette compreflion ce & 4. 
Lu nerf dans l'œil, où toutes des 
sarties font tranfparentes & dia-cosfée par. 
rhanes ; car à mefure qu’on ne” te# 
toit aucun vice dans ces parties, ce qui 
on a lieu de foupçonner quelque ape 
bftruction dans le nerf Optique ; yon 
ais dans l’ereille toutes les par- 

es interieures font cachées à nos 

eux , de forte qu’on ne fçauroit 
prefque juger fi le vice eft dans 
‘Organe ou dans le nerf. Ce- 
Dendant f1 quelque affoupiffement 

>u quelque Paralyfe a precedé 

sa furdité , ou bien s'il y a quel- 

que autre fens, qui foit aboli à 

mème temps, 1} ya lieu de croire 

que le cerveau eft affecté & le 

Guy nerf 


e 


Letinte- 
ment, d 


Foreille .n Pliquées jufqu’à prefent , abolifl 
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nerf aufli par obftruttion ou p 
compreflion ;. en ce cas. il faut: 
fervir des mêmes remedes qui 
dans Jes Paralyfies , des purga 
tions frequentes , des vomitifs- 
des eaux & des efprits Cephalii 
ques , des Sudorifiques , de: 
Bains ; des mafticatoires.,. de: 
fternutatoires, &e. La: compref] 
fion. qui eft caufée par quelque 
tumeur ,. eft incurable. | 
Les maladies. qui ont été ex: 


un [ympre. ent où diminuent la fenfation de 


eme, dont les 
caufes font 


POïüie,. mais le-tintement en effl 


difiils àune depravation ; cette deprayas 


expliquer. 


tion confifte, en ce que l'oreille 


aperçoit des bruits qui ne font 
pas , ou du. moins qui ne font! 
pas exterieurs , de forte qu'étant 
déja occupée par un fon, elle eff 
moins capable de recevoir les im 
prefions des fons exterieurs , à 
moins qu'ils ne foient extrémes 
ment violens.. Les 
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Les Anciens ont crû qpe las Anciens 
ion formelle de ce Symptome De. 
onfiftoit dans le mouvement , 8 sario de 
ans. l'agitation. de Fair implanté “+ 
ans l'oreille. Ils difoient que - 
(te agitation étoit çaufée d’or- 
Hnaire par des vents, & des fu. 
nées, qui venoient dans Poreille. 
<tout le corps, comme il arrive 
ans les fiévres , ou. de quelque 
artie , comme de l’effomach ou. 
u cerveau, Ou. qui s’élevoient 
e quelque liqueur pituiteufe 
nfermée dans les cavités de 
oreille. Ils ont même. voulu: 
xpliquer toutes les differences. 
ses tintemens par la qualité, la. 
pnfiftance & le mouvement des. 
(queurs ou des vents qui fe ra. 
haffoient au dedans des organes. 
& lOüie. Je ne m’arréteray 
as iCÿ à remarquer tout ce qui. 
> peur trouver de defecteux dans. 
ttéexplication, on tuba 


+ 
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le comprendre#par l'idée que je 
donneray du tintement , je me 
contenteray de dire qu’il n’y £ 
nulle apparence que tous ces bruits 
differens, que l’on croit enten: 
dre, foient caufés par quelque 
chofe qui frappe effetivement 
l'oreille pour produire les fons 
des. cloches ;. les murmures des 
eaux, & une infinité d’autré: 
bruits, que lès perfonnes fujettes 
aux. tintemens reflentent tous les 
jours, & qu'il eft eroyable que 
la plufpart des cp Enr 
font des faux bruits, & que -céë 
apparences de bruits peuvent étrez 
fans qu’il y ait dass l'oreille ny 
vent ny matiere qui frappe exte« 
rieurement les membranes , qui 
compoient lorgane immediat des 
l'Oüie, ainfi que je vas l'expliquer: 
#yapus JE Conçois que: le tintemenf 
 d'aparen- confifte dans la perception d’um 


ce qu'ileft es : 1 
adivaire. JON, Qui n’eft pas, où d’un fon 
| qui 


L 
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ui eft interieur. Pour fçavoir”# sf 

omment on peut apercevoir 2. 

ns, qui ne font pas effective. # /Orga- 

dent, il faut remarquer que l’a-%,77 

ion de POüie confiftant dans 

n ébranlement de lPOrgane im- 

sediat, 1l fufht que cet Pébranle- 

ent foit excité pour faire un 

on, fans qu’il foit neceflaire que 

mouvement y foit caufé par 

air, car de même que l’on com- 

rend que la vifion, qui dépend 

: la maniere, dont la retine ft * 

ranlée par les rayons vifuels, 

ut fe faire fans ces rayons, 

brique quelque autre caufe pro- 

uit ce même ébranlement , ainfi 

u’1l arrive quand les yeux voient 

es étincelles dans Pobicurité;,, to 

rs qu'ils reçoivent quelque arte 

Dup , on peut dire aufli que‘ #5 

renfermées 

and quelque autre caufe ques x 

ir ébranlé produit dans Porga- monrirer 

: dé l'Oüie, j’entens au dedans, 
de 


cet ébranlement modifié de 1! 
même maniere qu'il left ordinai 
rement par l'air, qui apporte li 
ion, l'oreille paroiit étre frapér 
par un fon, qui n’eft point veri 
table , non plus que la lumierd 
des étincelles dont il a été part 
lé , n'eft point une veritable lu: 
miere: mais ce qui rend encore 
cette comparaifon aflés jufte, 4 
que de même que ces faufles ap 
parences de lumiere qui ne fon: 
point caufées par des objets ex: 
térieurs, n'ont rien de diltinct & 
de particularifé, mais feulement 
une lumiere fimple, la veué d’un 
objet plus circonftancié demani 
dant le concours de trop de cho: 
fes ; il n'arrive prefque point auf 
que les bruits de l’oreille , dont 
il s'agit, ayent rien que de con 
fus, les fiflemens & les tintemens 
qui font les bruits les plus 2 

dan: 


delOie. HLPaRT. r63 
ns ce fymptome étant trés fim- 
s 


rranlement dans l'Organe imme- 


mens fe rencontrent, ces mala- 
s font Pinflammation & l’ab- 
ss de la quaiffe & du labyrin- 
, & les maladies du conduit 
d'Oüie. . L’inflammation & les. 
Îcés de fa quaifle & du laby- 
he,cçaufent neceffairement des. 
ranlement dans la lame fpirale, 
dans les canaux demi-circulai< 
5, foit par la tenfion des mem- 
anes , où par les vapeurs, qui 
infpirent, & qui fe mélent avec. 
ur de la quaifié , les matieres 
res, les vers, les corps étran- 
rs, l'étreciffement du conduit 
1 furvient au gonflement des. 
andes, & generalement tout ce 


qui 


Pour determiner prefentement , qui peus 
lle peut étre la caufe de cer ére arri- 


t. [l ne faut qu’examiner les griprovsi. 


1ladies dans lefquelles les tin. 740 


\ 
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qui caufe dans le conduit 4 
l'Oüie la douleur & les autri 
fymptomes , dont j’ay parlé, € 
ranlent la membrane du condui 
& la peau duitambour, ce qui 
{uffit pour faire que cet ébranle: 
ment fe communique à Organe 
immediat. | . 4 
Que La feconde efpece de tinte: 
Lors .R ment eft celle où l'on aperçoit un 
ceufé par bruit veritable , mais intérieur 
2 mi. C'eft ainfi que l’on fent uri bout 
pe. onnement lors qu’on fe bouc 
; les oreilles, ce bruit fe fair pai 
le frotement de la main , ou par 
. comme la compreffion, qui froiffe la peau 
pme & les cartilages, dont les parti 
reille avec CUlS remuées peuvent caufer dé? 
li main. Ébranlemens en cet endroit ; 1: 
vertu de reflort de l’air refferré! 
& les vapeurs qui fortent incefl 
famment des corps y peuvent 
aufli contribuer , lorfque celles 
qui fortent de la main : jointes 
a V EG 
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c celles, qui fortent de la peau 
Conduit étant renfermées fra. 
nt les parois de cette cavité & 
duifent des ébranlemens , qui 
n que três petits ne laiffent 
5 de former un fon veritable 
1 devient fenfible à caufe de la 
pximité & de la continuité des 
rties, comme aufli par lé moyen 
‘rreflexions, qui fe font dans 
e cavité bouchée. | 
es commotions du Crane & Ze:ma/- 
maladies qui étreciffent le con- > 
It, peuvent caufer de ces ef. PE- certe forse 
de tintemens, fi l’on fuppofe # #e- 
2 les fecoufles que tout le por. 
ane reçoit ; font COMMUNI- #05 Ze 
es à l’Organe immediat par la 7%. 
le continuité de tout l'os des 
ples , ce qui fe doit entendre | 
‘s le temps de: la commotion À 
pour ceux qui furyiennent 
És-, 1} les faut attribuër au 
prdre des efprits, ainfi qu’on 
verra 


de batte- 
ment que 
l'on croit 
entendre 
au dedans 
eff caufé 
par. 


le retrecif- 


Jément du 
conduit de 
d'Oie. 


À % 
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verra dans la fuite: tout de mèr 
le gonflement de Ja membrane 1 
terne du conduit, peuten s’étt 
ciffant produire un effet pareil 
iceluy de la main qui bouche l 
reille; outre cela 1l arrive affl 
fouvent que l’on fent au dedai 
de l'oreille une pulfation, qui fz 
croire qu’on entend fraper que 
que chofe ;, & cette pulfationt 
quelquefois fi forte que d’autr 
perfonnes la peuvent entend: 
ay là-deffus une obfervatie 
d’une Dame de Picardie, qui fe: 
au moindre exercice violent, ui 
pufation fi fâcheufe dans l’ore: 
le, qu'il luy femble qu’ elle: 
une pendule attachée à la tête 
& cette pulfation s'entend au 
par ceux qui s’approchent d’ell 
Or ce frapement n'elt rien autl 
chofe que celuy d’une artere @ 
latée, parce qu'il s'accorde to} 
jours parfaitement avec le bafti 
mes 
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on d’un fon interieur me paroît 
olument femblable à {fe fym- 


lions imparfaites : Jes perfon- 
S qui en font attaquées voyent 
ler des feftus & des mouches 
devant des objets, ces feftus 
Ces mouches ne font autre | 
ofe que les particules vifqueu- 
 & épaifles, qui commencement 
ramaffer dans l'humeur aqueu- 
» lefquelles par leur mouve. 
nt ébranlent la retine » & pro- 
ifent neceffairement une fenfa- 
n.,. Mais, dira-t’on, fice font ; 
5 Bruits veritables, & fi l'Or- 

ne les diftingue tels qu’ils {ont , 
urquoy les mettre au nombre 
$ tintemens: je repond qu’ef- 
tivement ces bruits font aper- 
: tels qu'ils font, mais que 
lüie eft depravée en ce qu’elle 
IPorte ces bruits à quelque ob- 


jet 


nt du cœur, & cette Precep- & par La 


ome, qui s’obferve dans les fuf.#/6ée. 
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jet exterieur, de la même mani. 
re que ceux qui ont une Cat 
rate qui commence à fe forme 
‘raportent ces apparences de mou 
_ches & ces feftus aux objets ex 
nl , & avancent les mai 
pour les prendre. 

‘ébrane. Outre cela, je comprens qui 
mont im fe peut faire une perception d’ui 
mediat des 
extremitez faux bruit fans aucun vice dam 
+ we les organes de l'Oüie: ce qui at 
à Leur ori- AVE routes les fois que les par 
ginedans ties du cerveau où fe terminen 
ne Ue les filamens du nerf auditif, fom 
toutes ls emuës & agitées de la même ma& 
re niere qu'elles ont accoûtumée: 
| d’étre ébranlées par les objets, ci 

qui m’oblige à croire cela, c’ell 
que je remarque que quantité di 
maladies du cerveau font accomt 
pagnées de tintement: par'exer 
:  ple le délire, la phrenele , 4] 
vértige , & que ceux qui tom 
bent en "epilepfe & en fincopei 


fer 
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‘nent des bourdonnemens d’o- 
les qui font comme les avan- 
aureurs des paroxifmes ; comme 
nS toutes ces maladis il y a un 
‘Ouvement irregulier & extraor- 
Inaire des efprits , il eft beau- 
up plus facile de comprendre 
€ les efprits agités peuvent é- 
anler les extremités du nerf au. 
tif, & caufer par ce moyen 
ne fenfation de bruit , que de 
imaginer quelque vice dans les 
ganes de lPOüie. Cette ma- 
re d'expliquer le tintement, 
Paroit aflés raifonnable, & 
me femble qu’on peut dire que 
mme le mouvement des efprits 
: fort irregulier, & fort dereglé 
Ins toutes ces maladies , il faut 
te les fons & les tintemens N 
‘ent fort confus & fort diffe- 
ns des fons que nous enten- 


ns ordinairement, On me di- ne Jont 


\ ? 4 
fans doute que c’eft là UE, une. 
| H faufle 


13e des #4- 
ladies de 
d'oreille. 
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faufle imagination , & non pa 
un fymptome de Poreille, j'e: 
demeure d’accord & c’eft jà, c: 
que je pretends: comme l’on si 
magine que nous ne pouvons ja 
mais rien ouir fans que l’oreillé 
foit frapée, nous raportons toui 
les bruits à cet Organe, cepen 
dant il eft indifferent que les fi 
bres du nerf foient ébranlées du 
côté de l’oreille, ou du côté du 
cerveau , il en refultera toûjour: 
la même fenfation, & cela fe fair 
de la même maniere que dans dd 
Vertige, où l'on fçait que le feu: 
mouvement circulaire des efpriti 
produit le même effet, que fi le: 
objets vifibles avoient veritable: 
ment ce mouvement en rond, où 
dans les phrenetiques, qui croyenti 


voir des feftus , quine font point! 


ce qui fe fait par le feul ébranle: 
ment des fibres du nerf optiqu 
au dedans ‘du cerveau.  Ainil 

Fi comm 


de lOüe, TILP arr. I7I 
‘omme on rapporte les fympto- 

es des fuflufions & des phrene- 
les à une imagination depravée , 

1 faut attribuer à la même caufe 
S tintemens,qui furviennent aux 
aladies de loreille, quoy qu'af. 
S fouvent ils ne dépendent en 
‘ucune maniere des indifpofitions 
le Organe de POtie. 

On peut établir de cette mac que ve cer- 
iiere deux fortes de tintemens Le | 
lont les uns dependent des mala. provrifèns 
lies du cerveau , les autres des CE 

aladies de l'oreille, ceux QUI rintement. 
uivent Îes maladies de l'oreille 
ont comme il a été dit A 21 
‘ray, ou faux, @& de ceux-cy les 
ins font appellés tintemens les 
utres fifflemens | Jes autres , 
‘ourdonnemens, lesautres, mur- 
Qures , &C. Êt en general on 
peut dire que les bruits fourds & 
ourdonnans font. caufés par un 
branlement lâche, & les bruits 


H 2 fiflans 


d £ 
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fiflans & tintans par un ébranle: 
ment ferré & tendu, ce qui efl 
confirmé par les caufes éloignée: 
de ces fymptomes;, les rhumes pai 
exemple & les fuppurations , où 
les membranes {ont relâchées . 
ptoduifent ordinairement un 
bourdonnement, & les inflamma.. 
tions & les douleurs d’oreille où 
“à ces parties font ordinairement 
tenduës & deffechées , les fiffle-. 
mens & les tintemens: il faut 
mème croire que tous ces bruits: 
font la même impreffion fur la 
lame fpirale & fur les canaux demi. 
Les reme- Circulaires que les fons graves &: 
dHesieanere les aigus. 
n A La curation du tintement dé- 
fint teint pend en general des maladies du. 
Fe dun Cerveau ou de l'oreille qui le pro-- 
vs fe ft duifent: j'ajoûte à cela que dans: 
cree les tintemens & les fiflenens ill 
dot is faut fe fervir à peu prés des mês. 
prete mes remedes, que ceux qui On! 


REP. ar | 
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té décrits en parlant de la dou- 
zur chaude, & de la tenfion de 

peau du tambour; & que dans 
=S bourdonnemens on fe peut 
2rvir de ceux quiont été prefcrits 
ntre la douleur, qui eft caufée 
ar le froid , & contre l’obftruétion 
tharreufe; aprés quoy il ne fera 
as difficile de choifir les plus 
nvenables , fi l’on a égard à 
putes les circonftances qui peu- 
nt fonder les indications. 


P':TCN 
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EXPLICATION DE LA 
PREMIERE PLANCHE. 


À I. Ficurs reprefente Foreille en f— 

, tuation. À. B. C. D. l'oreille. À. B. Ca 
fes trois replis. D. k bout de l'oreille. 
E. la conque, auprés de E. on voit l'ouvertu-« 
re du conduit de loüie. F. la place du tam-. 
bour, les deux lignes ponétuées marquent la 
longueur du conduit. G. G. la partie écailleufe: 
de los des Tempes vûë à découvert. H. 14 
premier mufcle de l'oreille, qui eft icY repre= 
fenté comme appliqué fur la partie écailleufes 
de l'os des tempes, parce qu’elle eft dépoüilléel 
du mufcle crotaphyte , audeflus duquel celu 
de l'oreille eft naturellement couché. EI. Papo+ 
phife zygomatique. K. l’apophife ftiloide. 

LA II. FiGure reprefente l’oreille ren« 
verfée pour faire voir fon fecond mufcle & fes 
enveloppes. A. l'oreille renverfée. B. le fe 
cond mufcle de l'oreille, dont les fibres ont 
été degagées de leurs membranes pour mieux! 
faire diftinguer leurs origines, & leurs infer: 
tions. C. l'endroit de l'infertion du mufcld 
denué de a peau. D. la premiere peau de los 
reille garnie en deflous de quelque peu degraife: 
E. la membrane nerveufe. F. la partie écali 
kufe, G. l'apophife maftoide. 


ex 
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EXPLICATION DE LA 
IT, PLANCHE. 


LA I. Frcwure reprefente les arteres, qui 
+ diftribuent fur le devant de l’oreille. A. Îa 
nrotide externe coupée audeflus de l'angle de 
-machoire. B. la branche qui pafle derriere 

reille. C. la branche qui pañfle audevant. 
. le rameau de cette branche qui fe diftribuë 
Porcillete. ÆE. une branche d’artere qui perce 
cartilage de derriere en devant, & qui fe 
Lftribuë au dedans de la conque. 


tfée pour faire voir les arteres qui font der- 
| . À. le même tronc de la caroti- 


>. B. DM branche qui pañle derriere l'oreille, 
qui én paffant luy fournit plufieurs rameaux. 
. ua rameau qui {e diftribuë dans les finuofi- 

de l'aporRite maftotde. E. le rameau qui 
rrce le cartilage pour fe diftribuer dans la 
nque. 


_ EXPLICATION DE LA 
PLANCHE LI 


JEa I. Figure reprefente le cartilage de l'oreille , 
le conduit cartilagineux dépoüillés de toutes 
rs enveloppes. À. le cartilage de l'oreille 
cec fes replis. B. Le conduit cartilagineux 
h peu applati. C. La partie du cartilage, qui 
1 lentrée du conduit, & qui forme une lan- 
aette au devant de la conque. 1.2. 3. les trois 
terruptions du conduit cartilagineux. 

H 4 La 
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parties. A la partie exterieure de Ja peau 
glanduleufe. B. le tuyau ouvert, où l'on voi 
les petits poils & les embouchure 
. €Excretoires des glandes. k. 
La IV. Figure reprefente une partie 


ie du tuyau 
veué par fon épaifleur, pour faire voir comi 
ment Jes glandes font à demy enfoncées dani 
l'épaifleur de cette peau. On en a tiré quel 
ques-unes pour mieux faire remarquer ces eni 
foncemens. 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE IF. 


La I. Figure reprefente l'os des tempes à nû! 
A. la partie écailleufé de cetos. B. B. l'apos 
phife zygomatique, C. la petite cavité où 
s'attache le ligament de l'oreille. D. l'entrée 
du conduit offeux de l'oreille. E. les inegalis 
tz qui font à la partie de cette entrée qui 
regarde le vifage. F. Ja peau du tambour ef 
£tuation, G. l'apophife maftoide. H, M 

F 
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yloide. I. le tuyau qui renferme la carotide: 
nterne. K. une finuofité qui eft entre le 
nduit offeux, & la partie écailleufe de los 
les tempes, par laquelle le mufcle externe du 
marteau penctre dans là quaifle. L. l’extremité 
lu canal offeux , qui fait partie du conduit qui 
ra de l'oreille au palais. M. à cavité où s’ar- 
icule le condyle ke la machoire inferieure. 

La II. Figure reprefente le conduit offeux: 
tache de los des tempes. 


EXPLICATION DE L4 
PLANCHE F. 


La I. ErGuRe reprefente l'os des temples: 
eux fois grand comme le naturel, dont on z 
Dupé toute la partie écailleufe, & dont on z: 
{E le conduit offeux autant qu’il eft neceflaire 

ur voir à nü la peau du tambour. A, la 
au du tambour dans fa fituarion ,. & vûüë de: 
ont. B. le manche du marteau qui eft ap- 
iiqué par derriere à cette peau.. G. la longue 
anche de l’énclume qui paroïit au travers de. 
tte peau, . bien qu'elle en foir un peu éloignée. 
. la tête du marteau. E. la partie maflive. 
: lénclume avec fà courte branche. F. qui. 
ans cette. fection paroiflent à découvert. .G..le 
ina] oflcux à moitié. ufé. H. l'apophyfe ma. 
pide.. I. la ftylôide. K. le mufcle externe. 
! marteau en fituation. L.une ligne ponétuée 
1 marque l’apophyfe grefle du.marteau où. 
infere ce a 
ILa II. Figure reprefénte la peau du tambour: 
& de côté, pour mieux fäire voir {on incli-- 


fon. 
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_ dans la même vüeé & enchaflée dans Pextr 


La IIT. Figure reprefente la peau du tambott 


mité du conduit offleux, elle fait voir aufli d 
quelle maniere la paroi de ce conduit qui regard 
la face eft éloignée par embas de la peau di 
&ambour, & comment elle s'en approche ue 
fiblement à mefüre qu'elle monte. A À A. ! 
paroi du conduit offeux qui regarde Ja face. 

La IV. Figure reprefente l'enclume & l’eftries 
en fituation & vhs de côté. A. la parti 
mafñlive de l'enclume. B. la courte branche q 
dans cette difpofition fe voit tout à fait de front 
C, la longue branche. D. la tête de l’eftrie 
qui fe joint avec la longue branche par le moyez 
d'un quatriéme offeler. 

La V. Figure reprefente le bec de la longu 
branche de l’enclume, le quatriéme offelet, 
fa tête de l’eftrier avec fa cavité , le tout qu 
tre fois grand comme Je naturel. A. le bes 
de la longue branche de l'enclume. B. le quaz 
triéme offeler. C, la tête de l’eftrier avec ff 
cavité. ñ 

La VI. Figure reprefente l'eftrier cinq foil 
grand comme nature. A. la tête. de l'eftrier: 
B. fon col. C.C. fes branches qui font creui 
fées en goutiere. D. fa bafe, ÆE. la peau di 
Yeftrier. 

La VII. Figure reprefente la bafe de l’eftriet 
vÜE dans le même fens, pour faire voir qu’ell 
le eft aufli creufée en goutiere. D. la bafe di 


Peftrier. e | 
La VIT. Figure reprefente l’eftrier avec foi 


mufcle dans à fituation naturelle. A. l'eftriers 


B. fon mufcle, Le. toux cit deux fois grand 
comme nature. 
2: 
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La IX. Figure reprefente les offelets en fi 
ation vüs l'œil eftant dans le conduit qui pe- 
re dans lapophyfe maftoide. A. la partie 
saffive de l’enclume. B. {à courte branche vùëe 
2 front. C. fa longue branche. D. le man- 
1e du marteau vû par derriere. E,. l'eftrier v@: 
ar deflus. 
£a X. Figure reprefente les offelets toûtjours 
à fituation vûs du cofté oppofé, l'œil eftane 
ans le conduit qui va de l'oreille à la bouche... 
+ da tête du marteau qui cache là partie maf- 
ve de lenclume, & fa courte branche. B. Je 
anche du marteau. C. là longue branche de 
enclume.. D. l’eftrier yû: dé côté. On a mis 
n'bafton qui traverfe les offelers > pour faire: 
rmprendre ce qui eft deflus.. ou deflous dans: 
5 differentes vûës.. 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE. FL 


: À T. Frcurereprefente la même couve: 
e celle de à premiere Figure de là Planche V:. 
nt.y eft auffi deux fois grand comme natures. 

y a levé là peau dù tambour, pour faire 
it lès offelets en fityation, & le dedans dé la 
mufle avec les parties qu’elle contient, A. Je 
arteau. B..lenclume. C. Peftrier vû de front 
: fa tête cachée derriere le bec de la' longue 
anche de l’enclume,. qui bouche: par fa-baze: 
ifenêtre ovalaure.. D. le fond de Ja quaifle 
tambour qui eft là furface de Fos pierreux:. 
la fenêtre ovalaire: F. G. le demi canal qui 
iferme le mufelé interne du marteau... F, là. 
tie du demi-canal qui eft hors là quaife. 
6 G.la: 


MMM nas” ut dla TVR sir 


G. la partie qui eft au dedans de la quaiffé 


grande apophyfe. r. premiere éminence.. 2. fé 
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H. I. la partie offeufe du conduit qui va de l’oreill 
au palais à moitié ufé, pour en. voir la cavité. 
le bout du tuyau qui renferme le mufcle 
Peftrier.. 
La IL. Figure reprefente Penclume yû€ d 
eôté qu’elle s'articule avec le marteau. A. 
partie maflive de l’enclume.. B. la courte brars 
che qui fe voit prefque de front. C. là longu 
branche. 1. la premiere cavité. 2. la fecondt 
3. l'éminence: qui regne entre ces deux cavite 
marquée par. une ligne PARTS 
. La TT. Figure reprefente le marteau vû ps 
le cofté qu'il s'articule ,. pour faire voir les émi 
nences ;. & les cavitez qui fervent à.fon articu 
lation. A.. fa tête, B. fon manche. C.. 


conde éminence. 3. la cavité qui regne ent 
deux marquée par une-ligne pon@uée.. 

La IV: Figure reprefente lé marteau avec fl 
deux mufcles vûüs l’œil eftant dans l’aqueduc 
pour faire voir le contour des deux mufcles: 
particulierement celui de l’interne qui travert 
li quaiflé pour allér fe joindre au marteau 
A.B. le marteau. C.le mufcle externe. D.. 
mufclé interne. 

La V. Figure reprefènte la circonference à 
la quaifle, & le marteau vü: par devant ave: 
fes mufclés en fituation. A. là tête dü mai 
teau. B. le manche. . C. Je mufclé externe de 
marteau. D. fon infertion. E. le mufcle im 
terne. F, l'endroit où il fe coude pour alld 
S'fnferer au manche du marteau au deffous & 
müfcle interne. G: H. la circonference de” 


quaifle. 1. la grande apophyfe du marteau vil 
« 


del'Oire IT PART. rêE 
de front. 2. l'apophyfe grefle, où s’infere le- 
mmufcle externe. 3. 4. l'enveloppe nerveufe du- 
mmufcle interne ouverte par le milieu pour laifler 
goir le mufcle.. | | | 
Cette Figure fert à faire entendre de quelle 
maniere les deux mufcles du marteau agiflene 
pour faire la tenfion,. & lè relâchement de la 
peau du tambour : car leurs infértions font 
laifément concevoir que lorfque le mufcle ex-. 
rernc.. C.. D, agit tout feul , l’éxtremité dæ 
anche marquéc. B. cft tirée en dehors, parce: 
que la tête du marteau eft appuyée contre la 
quaifle à l'endroit. G.. mais que lorfque les- 
deux mufcles agiffent enfemble, léxtremité du 
marteau tirée en dédans par le mufcle interne. 
=. F. fat la tenfion de là peau du tambour 
parce que lé mufèle externe. C. D. tire ou du 
moins ‘affermit là tête du marteau, qui n'eft 
[pas appuyée contre la quaifle devers, H. de: 
même. qu'elle l’eft dévers. G.. 


EXPLICATION. DE LA. 
PLANCHE VIT 


LA I: Frours reprefente los des tem- 
ples vi par derriere, on l'a uf£ autant qu'il a 
té neceflaire pour voir la peau du tambour. 
fur laquelle on decouvre le marteau & l'enclu-. 
me vüs de derriere en devant, avec la petite 
hanche de: nerf, qu'éôn appelle la corde du 

bour, & le PE du mufcle externe dü 
arteau , le tout dans la fituation naturelle. 
on y voit encore la cavité qui fert à loger là 
tête du marteau, & la partie maffive de l’en- 
slume.. A. la partic écailleufe de l’os des tem 
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ples vüË par derriere. B. l'apophyfe maffoid. 
vûE dans le même fens. C. C:- l'os pierreux 
ufé. D. la peau du tambour. E. le marteau: 
F. l’enclume dont la courte branche s’appuye : 
l'entrée du conduit. qui penetre des les finuax 
fez de l'apophyfe maftoïde. G. le trou dr 
nerf auditif, 1. le tendon du mufcle extern 
du marteau. 2.3. la corde du tambour. 

. La IT. Figure reprefente encore l'os des tem 
ples vü par derriere , & deux fois grand com: 
me le naturel, duquelon a emporté toute là par- 
tie écailleufe, & qu'on a fcié de haut en bag 
felon le plan de la rainure, en telle forte ques 
la coupe pale par le milieu de l'apophyfe ma- 
ftoïde: On decouvre par cette coupe la rainu- 
re qui enchañè la peau du tambour, & l'en 
droit où cette rainure manque, ou y voit en- 
core comment fà.paroi du conduit offeux , quil 
regarde Ja face s'applatit vers fon fonds , &x: 
couvre une partie de Îa peau du tambour, &: 
enfin on decouvre toutes les finuofitez de l’à-- 
pophyfe maftoïde. A. A. la rainure, à. à. 
lendroit où elle manque. B. la paroi du con-- 
düit offcux, qui regarde la face , & qui s'ap-! 
phatit en cet endroit. C: lé marteaui D. lai 
petite corde dü tambour qu'on à tirée de dee- 
hors er dedans, pour faire: voir comment elles 
pañle au deffus du mufcle externe. 2. 3. Ja fi-- 
nuofité qui eft creufée dans l'os au deffüs de lai 
rainure, &c qui fert comme de poulie au mufelé. . 
E. le mufcle externe du marteau, qu’on a aufh 
tiré de dehors en dedans. F. F. la partie of=: 
feufe du conduit qui va au palais. G. le con-: 
duit qui va dans l’apophyfe maftoïdé. H: H: H! 
les finuofitez de la:même apophy£e.” ee 
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EXPLICATION DE LA 
PLANCHE VII 


E A I. Frouwrs reprefente l'os des temples. 
deux fois grand comme nature | dont on 2 


arois de cette quaifle.. A. Je conduit offeux: 
HE. B. là boffe qui eft dans là furface de Fos: 
mierreux , laquelle couvre la lame {pirale.. C.. 
à fenêtre ovalaire. 
anal offeux: qui renferme le mufcle de leftrier,. 
‘où l’on voit fortir 

er à la tête de l'eftrier. 
erme la portion dure du nerf auditif. G. une: 
igne ponétuéé qui marque la circonference: 
qu'occuperoit là peau du 
oir de combien là quaifle eft plüs grande. 

, I. le demi canal qui renferme le mufcle in 
rtne du marteau. H. là partie dé ce démi 
anal qui eft hors de 
“ten dedans. K. une moitié du conduit offeux. 
ui va de l’oreille au palais. 

La Il, Figure reprefente los dés temples à. 
eu prés dans la même coupe que dans [à Fi- 
ure precedente, mais feulement grand comme: 
ature,. pour faire voir leftrier en fituation . 
: le canal qui va de l'oreille au palais däns fa 
äreétion naturelle. A. l’éftrier en fituation. 
 C. la partie offeufe du canal. D. fon côté 

rulagineux, qui s’épaiflit & s'élargit à fon- 

emité. E, {à partie membraneufe ner: 
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EXPLICATION DE LA 
PLANCHE IX. 


La E Froures reprefente l'os des tem 
plés deux fois grand‘ comme nature , duque 
on à emporté toute Jà partie écailleufe , ë 
qu'on a fcié perpendiculairement ;, en telle fort 
que la couppe pañle un. peu audevant de la rail 
nure, afin de laifler voir la quaifle dans tout 
fa profondeur, & fes finuofitez de l’apophyff 
maftoide, pour en découvrir les vaifleaux , & 
ceux dont la membrane de la quaifle eft parfe 
mée. À. une artere confiderable qui: h un: 
branche de celle de la dure mere. B. une vein 
qui fe jette à l'entrée de la jugulaire interne qu 
eft au bas de là quaifle. C. les vaifléaux qua 
fertent des finuofitez de l'apophyfe maftoïdd 
pour fe diftribuer dans la quaifie. 
La I. Figure reprefente une- moitié dé tête 
d’an tiers moins grande que nature , de lai 

uelle on à emporté: toute la partie fuperieure 

u crane, & dont le refte eft coupé perpendii 
culairement par lé milieu du nez, pour faire 
voir l'embouchüre du conduit, qui va de l'o4 
reille au Palais. A. A. la cavité du nez avec 
fes lames. B. le fond du palais. C. l'embou« 
chüre du canal qui va: de l'oreille au palais: 
1. fon fcôté cartilagineux qui fait un rebord dé 
là figure d'un croiflant. D. la Iuette: eouppéei 
par le nulieu. 4 


N 
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EXPLICATION DE LA 
© PLANCHE X. 


LA I Ficure reprefente Fos des tem- 
les deux fois grand comme le naturel , on Pa 
reparé de telle forte qu'on voit le Hop », & 
=s canaux demy circulaires dans leur fituation 
saturelle. A. k voute du veftibule. B. la fe- 
Lêtre ovalaire marquée par une ligne ponctuée. 
2. la fenêtre ronde ouverte. D. là lame fpirale 
larquée par une ligne ponétuée , depoüillée 

canal fpiral, qui la couvre, & de là mem- 
rane qui l'attache à [a furface de ce canal. 1, 
+ 3. les trois cananx demy circulaires dans 
eur fituation naturelle, z. ke füperieur. 2. le 
itoyen. 3. linferieur: le mitoyen & l’inferieur 
nt ouverts, pour faire voir qu'ils font creux. 

La II. Figure reprefente le couvercle du li- 
aaçon enlevé & vi par dedans , pour faire 
”ir le canal fpiral demy ovalaire. 

La TITI. Figure reprefente le Himaçon plufieurs 
pis grand comme nature & vû de fa hauteur, 
pur le voir ainfi, on a feulement enlevé le 
ouvercle par le côté de devant, perune fe@tion 
zrpendiculaire ; cela fait voir comment la lame 
lit deux tours & demy autour du noyau, 
bmment ele s'attache à la furfice du canal, 
Li luy fert de voute, & commèént les côtés 
= ce canal qui s’attachent au noyau, devien- 
ent auffi minces que l1 lime. À, la portion 
fferieure du veftibule , qui eft forcée dans 
te figure, & qu'on a hiflé feulement pour 
ie voir comment la lame fpirale fort de fà 

< A 

vRC, & pafñle devant la fenêtre ronde. B. la 

fenêtre: 


186 DePOrgane 


fenétre ronde fermée par une membrane mince 
comme la peau du tambour. 1. 2, 3. les deu: 
pas & demy de la Fame fpirale autour de noyau: 
4. 5. 6. les deux pas & demy du canal fpiral.. 
La IV. Figure reprefente la lame fpirale es 
l'air , plufeurs fois grande comme nature me 
la membrane qui lattache à la furface du canal 
#. 2. 3. la lime fhirele, 4. s. 6. la membran 
qui luy eft attachée, & qui en paroift diftingué 
par la ligne qui eft entre deux. 
. La V. Figure reprefente le noyau D 
fois grand comme nature , fur lequel on peu 
remarquer les traces des pas de la lame nl 
& du canal fpiral. r. 2. 3. les traces des pas d 
la lame fpirale, qui font percées de plufieur: 
petits trous , qui donnent paflage aux filets di 
nerf auditif. 4. 5. 6. les traces des bords di 
canal fpiral. pt 
La VI. Figure reprefente le limacon vû des 
bout ; & dont on à enlevé une moitié par una 
coupe perpendiculaire , à peu prés comme dan: 
la Figure III. hormis que tout Pos eft icy plu: 
ufé , cette figure ee faite que pour faire 
mieux comprendre cette troifiéme figure , & 
pour fon intelligence , il fufit de remarquer 
que la lame y paroift detachée de la furface du 
canal , afin de laifler voir le dedans de ce même 
canal, & comment fes côtés fe prolongent poux 
s'attacher au noyau. î 
La VII. Figure reprefente le veftibule & les 
trois canaux demy circulaires ouverts pour faire 
voit a diftribution de leurs vaifleaux, a. I 
branche d’artere qui entre dans le veftibule. ba 
un rameau de cette artere , qui pañle par M 
porte commune du veftibule, & qui fe Mr à 
i 
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1é dans les canaux fuperieur & inferieur. &. 
branche qui tapifle Je canal mitoyen. 

La VIII. Figure reprefente les arteres du li- 
raçon du veftibule & des trois canaux demy 
tculaires. A. la fenêtre ronde. B. l'ouverture 
1 conduit qui donne pañlage aux vaifleaux , 
quelle eft à Fentrée de la rampe inferieure du 
maçon , on voit qe partie de ces vaif- 
aux fé diftribu£ dans tout le limaçon , & 
autre dans le veftibule & les trois canaux de- 
\y circulaires , ceuxcy font reprefentés en 
air. : 

La IX. Figure reprefente une portion du 
-fübule & les trois canaux demy circulaires 
n l'air, pour faire voir leur fituation naturelle 
leurs embouchures. A. H portion inferieure 
1 veftibule. B. le canal fuperieur. €. Finfe- 
t. D. le mitoyen. r. la porte du canal de- 
\ÿ circulaire fuperieur. 2. premiere porte du 
nal mitoyen. 3. la porte du canal inferieur. 
. Pautre porte du canal mitoyen. $. la porte: 
pmmune aux canaux fuperieur & inferieur. 
. Ja premiere ouverture qui donne paflage à 
ae des branches de la portion molle. 7 là fe- 
pnde ouverture qui donne pañage à une autre 
ranche du même nerf. | 

La X. Figure reprefente le veftibule dans 2 
sême difpofision que dans l Figure precedente 
rec les nerfs des trois canaux demy circulaires 
n l'air. a. une branche de nerf qui entre dans 
: veftibule, par ouverture marquée. 6. dans 
1 Figure IX. elle fe divife en trois rameaux, 
ont le premier entre dans là porte du canal 
my circulaire fuperieur , le fecond dans la 
orte fuperieure du canal mitoyen, & Fer 
eme: 
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fiéme qui eft le plus petit, defcend pour fe jetti 
dans la porte commune. b. là branche qui t 
f 


par louverture marquée. 7. dans la Figure 
& qui fe divife en deux rameaux , dont lin 
rieur entre dans la porte du canal inferieur, : 
lautre s’avance dans la porte commune , 
S’unit au troifiéme rameau de la branche ma 
quée. à. Ces nerfs font icy reprefentés un pr 
plus gros que Le naturel, 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XI. 


La I. FrGuRE reprefente la bafe du Ce- 
veau dépoüillée de tous ces vaifleaux » pout 
faire voir l'origine des dix paires de nerfs, qu 
fortent de Ia Moëlle allongée ;. on y. a cour 
toute ceîte partie de la fübftanre du’ Cerveau 
que M. Willis a appellé fes Lobes poftericurs: 
c'eft-à-dire, que la coupe paffe par cet endroi: 
où un gros rameau lateral de l’artere carotiée 
fe jette fur la fubftance du Cerveau dans l'iri 
terftice de ces lobes , cette coupe fert port 
découvrir la verirable origine des premier 
nerfs, & pour mettre le Cerveler qui dans ui 
Cerveau renverfé fe trouve fouftenu par le 
lobes pofterieurs en même plan que le Cerveaui 
ce qui eft abfolument neceflaire pour voir À 
verirable Figure de la moëlle allongée , & 
l'origine de tous les nerf qui en fôrtent. AA 
Le devant du Cerveau renverfé. BB. Le Cerveler 
CC. L'endroit où une partie du Cerveau a éti 
coupée, cette coupe n'a efté marquée que d’us 

côté , mais il en faut imaginer autant de l’autre! 
DD. Les corps canelés, qui font les principei 
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* 1 moëlle allongée , ils font icy vüs par 
ous ; &, une portion en a étéj coupée avec 
Cerveau. EE. Les couches des nerfs opti- 


nches s'uniflent en cet endroit > Quoyque 
+ Willis ait crà qu'elles eftoient divifées. G. 


une fibre moëlleufe, marquée hh. & qui 
grofliflent dans l'endroit où ils font un con- 
ar auprés des nerfs Optiques. II. Les nerfs 
mtiques , où la feconde paire des nerfs, qui 
roiflent depuis leur origine des couches juf- 
à leur fortie hors du crane. KK. La troi- 
me paire des nerfs appellés les Moteurs de 
ul. LL. Les nerfs de la quatriéme paire 
‘ellés Pathetiques. MM. Les nerfs de la 
uiéme paire, NN, La fixiéme paire des 
S. OO. Les nerfs Auditifs , qui font la 
iéme paire, ils font divifez dés leur Origine 
cux branches, dont la plus grofle, qui eft 
= de deflus, eft la portion molle, PP. Les 
Fs de la huitiéme paire, qui fortent de la 
ille au deffous des éminences marquées 

. La neuviéme paire des nerfs qui n'a été 
quée que d'un côté de la moëlle, & qui 
même reprefentée hors de {à direction , de 
= d'embaraïler la Figure , de l’autre côté 
Feft contenté d’en faire voir l'origine. RR. 
ixime paire des nerfs, qui fortent de là 
ille allongée, que M. Willis a confondu 
la premiere paire vertebrale. S.La moëlle 
vée à l'entrée des vertebres. TT. Les deux 
5, Qui fortent de la moëlle Epiniere au 
dedans 
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dedans de la cavité des vertebres du col, 
remontent dans le crane, pour s'unir aux ne 
de la huitiéme paire. u. L'Entonnoir. 2! 
Deux petites avances moëlleufes, que M. Wii 
a pris pour des glandes. yy. Deux éminen 
de la moëlle faites en forme d'olive, lequel 
M. Willis a appellé corps piramidaux. : 
Deux petits filets de nerfs, qui fortent de: 
moëlle,- pour s'unir à ces es qui fortent 
l'épine, & qui fe ibn à la huitiéme pai 
l'on trouve quelquefois deux ou trois de 
filets de nerfs de chaque côté. 

La II. Figure reprefente l'os pierreux và ] 
derriere , il eft beaucoup plus grand que: 
naturel, & on l'a ufé autant qu'il a été : 
ceflaire, pour découvrir les canaux demy ci 
culaires, &lecul de fac, quitermine le conde 
du nerf auditif, afin de voir toutes les ou 
tures qui s’y rencontrent. À. Le conduit: 
nerf auditif ufé. B. Les canaux demy-airt 
laires. C. La bafe du noyau du limaçon pert 
par plufieurs petits trous ; qui donnent pafld 
aux filets nerveux, qui fe diftribuent à te 
les pas de la lame fpirale. D. L'entrée 
conduit; qui renferme la portion dure. e., 
trou qui donne paflage à la branche marqu 
€. dans la Figure HI. f. Un autre trou : 
donne paflage au troifiéme rameau de la portt 
molle marqué f. dans la Figure III. 

La II. Figure reprefente le nerf aud 
beaucoup plus grand que le naturel, qui pat@ 
comme arraché de l'os pierreux , pour #4 
voir comment 11 fe partage au fond du corid® 
A. Le nerf auditif divifé en deux branch 
BB. La portion molle. CC. La portion a 
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dont on a porté une partie au haut de la Figure, 
our Jaifler voir les 8x d’une des branches de 
portion molle, le tronc de la portion dure 
ntre dans le trou marqué. D, dans la IX, 
‘igure. D, Une grofle branche de la portion 
olle , laquelle fe artagc en plufieurs petits 
Îlets, qui entrent dans Les trous , : se fs à 


iftribuenr 
tous les pas de la lime re €. Une autre 


€; Qui entre par le 
ou qui eft marquée e. dans la II. Figure. f. 
€ troifiéme rameau de la Re molle, qui 


dans la II. Figure, 
oyez la diftribution de ces deux dernieres 
ranches dans la F igure X. dela Planche X. La 
“anche e, y eft marquée pat la lettre à, & la 


EXPLICATION DE L.4 
PLANCHE XII. 


rde de la quaifle defcend su F* Joindre à la 
€ malloide. B,cC, 


artie de ce même canal qui eft hors de la 
ile, & qui cft toujours creufée dans l'os 
rreux. Son extremité eft entre les apophyfes 
ftoide & ftyloide. B. le petit canal de l'os 
creux pas où pañle le petit nerf dela quaifle , 
ir fe joindre à celuy de la portion dure, 

va II. Figure reprefente À nà la portion dure 


du 
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du nerf auditif, tirée hors de fon canal avec 
petite corde qui traverfe la pi À: Bi 
partie de la portion dure qui eft renfermée dau 
la quaifle. B.C. la partie de la portion dui 
qui eft cachée dans l'os pierreux. D. E. 
portion de la petite corde quitraverfe la quaifll 
E. F. la partie de la même corde qui fortaa 
de la quaïfle fe cache dans le petit canal ma: 
qué. E. dans la premiere Figure de ceti 
Planche, & qui fe joint à la portion dure. 
l'endroit où ce peut nerf s’unit à la portic 
dure. 
La JIL. Figure reprefente l'oreille renverfée 
pour faire voir le rañeau de la portion dure 
qui si diftribuë, A. l'oreille renverfée. 
F'apophyfe maftoide. C. le tronc de la portic 
dure fortant de l'os pierreux. D. D. le premn 
rameau de ce nerf, qui remonte derriere |" 
reille, & qui luy fournit plufieurs filets , &c: 
l'apophyfe maftoide. E. divifion de la portio 
dure en deux branches. F. la branche fupf 
rieure, G. la branche inferieure. | 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XIII. 


Elle reprefente tout l'os des tempes, gran 
comme nature un peu renverfé , & veu Ff 
deflous, avec la branche de la cinquiéme pa 
qui fe diftribuë à la machoire inferieure, pot 
faire voir l’origine & la route du petit filet « 
nerf qu'on appelle la corde du tambour , &! 
diftribution d'un autre rameau de ce même né 
qui va à l’oreile externe. 

À. la partie écailleufe de l'os des tempes». 

l 
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xpophyfe maftoide. C. l'apophyfe ftiloide. 
!. la zygomatique. E. le conduit qui va de 
oreille au palais. F. la branche de la cinquié- 
€ paire appellée maxillaire inferieure, parce 
‘elle fe diftribuë particulierement à la ma- 
oire d'enbas, &aux parties qui l’environnent. 
: + 3: 4. Quatre rameaux que cette branche 
urnit mediatement aprés ‘qu’elle eft fortie du 
ane , dont 1. va au mufcle temporal 2. au 
afletere externe. 3. au mufcle appellé bucci- 
ateur, & aux glandes des joués. 4. au pteri- 
pidien interne. G. un autre rameau qu’elle. 
urnit aufli à {à fortie. H.une branche de ce 
Mmeau, qui va fe joindre au rameau de la 
prtion dure marqué 6. dans la planche X VI. 
La diftribution du rameau. G. dans l'oreille 
cterne, dont les branches font coupées. K. 
branche qui entre dans la machoire inferieure 
upée, L.L. la branche qui va fe diftribuer 
ix coftés de la langue. M. M. un rameau 
+ cette branche qui remonte au deflus de la 
irtie oflcufe du conduit de l'aqueduc, &entre 
sns la quaifle, & c’eft ce qu'on appelle la 
rrde du tambour. N° le mufcle externe du 
arteau en fituation. 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XIF. 


À. Rte maftoide. 

B. l'oreille veuë par derricre. 

‘€. le tronc de la feconde paire vertebrale, 
1.2.3. 4. 5.6.7. plufeurs branches cou- 


ées que ce nerf envoie aux nufèles voifins, & 
1x nerfs vertebraux, 
4 DD. 


PA 
Lits 
4 
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LD. la branche de ce nerf qüi remonte 
l'oreille externe. "4 
E. la branche qui fe perd dans l’oreilléte, é 
dans le conduit cartilagineux. ee: 


EXPLICATION DE LA. 
PLANCHE XP. QUI 
RÉPRESENTE PLU- 
SIEURS PARTIES 
DE. L'OREILLE. 
DU FOETUS. 


La 1. Frevwr£ reprefente l'oreille. d’un 
enfant d’un an. A. l'oreille vuë par deflous: 
BB. fon tuyau cartilagineux. C. la péau qu 
attache le conduit cartilagineux à lanneau iv 
feux, & qui s’endurcit dans la fuite pour for: 
ner Île commencement du conduit offeux d 
l'oreille. D. Fanheau offeux. ÆE, l'apophyfl 


fœ:us vé par devant. ‘A. la parte écalleu 

dont Les petites fibres offeufes fe diftingué 

facilement, ainfi que cela fe voit dans tous 1e 
autres os. qui compofent le crane du fœtus. 2. 3: 
les bords de fa circonference qui font encor 
cartilagineux. B. l’apophyfe zygomatique. 
Ja peau du tambour. : D, l'anneau offeux /qu 
enchafle Ta peau du tambour. E. l'apophyll 
tyloide qui cft encore cartilagineufe. É. Fa] 
phyfe maftoide qui eft fort petite. 4. le tro? 
Far. où fort la portion dure. G. cette lettni 
#atque une Lone obicure, qui eft l’endroitot 


La IL. Figure reprefnte l'os des temples ca 
f 


at 
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parue écailleufé fe fepate. de l'apophyfe ma- 
ide, ces deux pieces offleufes s’unifient ex- 
ement dans les adultes. H. lé canal. qui ren- 
rtme là carotide interne. I. le trou où s’atta- 
ae le tuyau qui va dé l'oreille au palais. 

La IT. Figure reprefente l'os des temples vü 
ar derriere. A. [à partie :écailleufe. BB. 
-ndroit où elle fe fepare du refte de l'os pier- 
ux. C. le canal denu-cireulaire fuperieur qui 
: voit fans aucune preparation: D: l'infericur. 
« Fendroit de leur communication. .F! une 
He confiderable qui eft fous le canal faperieur , 
qui fe remplit, & s’éfface à mefure qu’on. 
rance en ve. G. un trou qui.eft dans le 
aflage de la portion duie.. H. le trou du nerf: 
auditif... L Abeietirn., 5 
La IV. Figtre, reprefente l'anneau offeux un. 
ü incliné pour en faire voir la rainure. A. 
aneau offeux incliné, | À 
La V. Figure reprefente encore le même an 

u incliné d'une autre maniere pour faire voir. 
tefte de à rainure.. er: & 
La VI. Figure reprefente la peau du tambour 
-ux fois grande comme le naturel à demi dé- 
»uverte d'une peau qui la couvre. À. la peau 
+ tambour. B. une matiere mucilagineufe 
adurcie en. membrane qui la couvre dans le 
ctus. 220] 


EXPLICATION DE LA 
PLANCHE XVT. 


Elle reprefente la portion dure du nerf auditif 


as les differentes parties de la face. A. le 
ere là portion dure qui fort du crane par 


E°z- 1e: 


7 
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le trow qui eft entre les apophyfes maftoide : 
ityloide. BB. un gros rameau qu’elle Fousfi 
à l'oreille exterhe, dont on voit quelques ra 
mifications coupées, lefquelles paroiffent entie 
res dans la Figure 1. de la Planche XII. C 

la branche interieure qui fe diftribuë au mer 
ton, aux mufcles qui font fous la machoir 

&t aux tegumens. D. là branche fuperieure qu 
fe divife d’abord en forme de patte d’oyë. 1 
2, 3, 4, $. cinq rameaux de cette divifioi 
qui fe diftribuent dans les mufcles des temples 
du front & des paupieres. 6. le rameau de cet 
divifon, qui s'épand fur le milieu des joües! 
& qui fe groflit par la branche de la cinquiém 
paire marquée. 7. 8. le dernier rameau de cet 
divifion, qui fournit des filets au mufcle buc 
cinateur, & à ceux des levres. 9; 9. deux po 
uts filets qui paroïflent coupez, parce qu'ils s’eri 
foncent dans l'orbite par des trous particuliers 
qui font dans los de la pommette. Tous ce 
rameaux fourniflent un trés grand nombre d 
filets à tous les tegumens de Ja face, on do 
füppofer qu'ils ont, été coupez quand on en lev: 
les tegumens. E. ja ro à e la cinquiéme 
paire marquée. G. dans la Planche XIII. d'o) 
l’on voit fortir fne petite branche 7. qui s'uni 
au rameau 6. de la portion dure, les autre 
branches coupées qui fe diftribuent à l'oreill 
extérne, & à fon conduit, fe peuvent voir dam 
la même Planche XX. 
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